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ISIDORE OPSOMER 
r docteur Nol/ a consen•t, de son pas~age au conduite par le gouverneur de la province, le baron 
~stère des Scie11ces et des Arts, un vrai cauche- Holvoet, et composée des notables de /'endrq.t, re­
. Un ;our, il eut à pourvoir à la place devenue présenta qu'Opsomer étail le d:rectcur rêvt, le di­
inte de direcl:ur de l'Académie Royale des recteur né, le Directeur avec un grand D, enfin. 
ux-Arts d'Anl'ers. L'huissier qui le salua dans Trois ;ournaux du soir que le ministre d''r:lia sur 

',Ouloir comme il pou.,~ait la porte de son cabinet, son bureau, publiaient la b agraphie d'Or:somer. 
tiectueux et discret, lm souffla : u Opscmer "· u Voyons, vous ne pouve: pas ne pas nommer Op­
nom ne dit pas grand'chose au ministre. li con- somer ~ " dit Louis Piérard, en acculant le malheu­
:sa 1 à pL'ine un peu mieax le mo'?de des ar'istes reux /\'olf dans ur, coin de vestibule, à une récer:lion 
son subordonné Arthur Corne:te, que son pré- chez l'ambassadeur de France. Un mauvais plaisanl, 

esseur, le bon M. Hubert, a1•ait fait asscolf dans mefllJ!IS qui ce soit l'ombre '1e feu DcuaNne, tira 
auteui/ de feu Verlant. " Opsomer, Opsomer, le maihcurcux 111. Nol/ de son sommeil et bi cria 
il, J'ai déjà entendu ça '" et il se prépara à dé- au téléphone : u Opsomer / Opsomer 1 11 Le /.:n­
rilLr son courrier, quand le boutefeu, après avoir de1m1zn persécuté, affolé. excédé M. Nol/ n'y 
flneusement fermé les fenetres et 1cté derrière lui tint plus. " Qui me débarrassera de cc'te obussion; 
dernier coup d'œil pour volf si tout était b!en à demandait-il à tous les échos. Il n'y a donc personne 
place, dit en regardant le ministre avec un petit qui me présent~ra i;t 4Utre candidat que cet Opso­
plein de sous-entendus : « Opsomer '" sur quoi mer cfr mal beur; ,, 

wrtit sans prendre le temps de juger de l'effet. , Il y ~ V/oors , dit M. Lo:M ~--a..,ck, avec 
Lc ministre haussa les épaules, prit une lettre, la son soun•e bien connu. - " Qu'est-ce que c'est 
re d'un de ses coilè11u~s du goui·ernement, et le que ça, Vloors; » - " Un pcin're: il a peint des 
rmier mot qui frappa ses yeux fut : 11 Opsomer "• trcs7ues ·" - " Des fresques, s·exclame i\'olf, des 
'semer dont on louait le talent, le cara:tère, /'en- fresques/» Et le ministre, tout heureux de ren­
gcnt. La seconde missil•e (manait d'un sfoa!eur dre hommage cl un art qu'il arpréciait en surface 
ho/:'que qui saluait en Opsomer le professeur plutôt qu'en profondeur, et de 1ouer un mau1•ais 
linent auquel l'lnsrtut Supérieur des B·aux-Arts tour à cet Opsomcr que le diable emporte, nomma 
Anvers devait le plus clair de sa réputat:on. The incontinent Vloors directeur de l' Académ e Roya'e 
,ht man on the right place, fcrii•ait, en une for- d'Anvers. Pauvre Académie, pauvre Nol/, pauvre 
Ille heureuse, mais un peu usée, un député lil:éral, Opsomer J Un mois après, Louis Piérard mrerpel­
~I personne/ du ministre. Au res'.aurant où M .Nolf lait. Opsomer ratait la succession de Dt! Key-:er, 
la prendre son modeste dé euner, tout en lui ser- de Lcys, de Ver/al, mais il obtenait s'x color.nes de 
int une côte de ~·eau a1•ec deux ronds de carottes, cri:ique d'art dans le .Moniteur. " Cet Opsomer est 

maitre d'hôtel hasarda : " Ce M. Opsomer est un malin, disent mi-sucre, mi-vina•gre, tous ceux 
1ns doute bien (Onnu de !tfons:eur le Ministre ;. " qu'Opsomer a obligés et qui ont accoutumé de fu­
oup sur coup, le cabinet fui avisé que le ,conseil mer ses cigares. lis sont quelques centaines comme 
a.:iminis.rat1on de l'Acad~m1e et le Conseil corn-

1 

cela, 
anal d' Ani•ers a1•aicn1 désigné Opsomcr comme 1 1 1 

lrcmier candidat à la rlace vacante. Une députa/.:On Connaissez-vous Lierre ;. Uerre est la patrie 
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-Gom~alre et des plfils fla11s .•. d.: Li:rre. leçons .l te roi ne dit rien, heureusement. En ce 
ossède un beJfroi magnifique, une église de temps un prix Godccharle 1·alait dix mille francs, 
mmairt, nat• r ·llement, un triptyque de quatorze mille belgas, soixante dix mille francs de 
van der Weyden qui tst consen•i à la d;te notre monnaie, un sé;our princier - à la Van 
t de faux Raphaëls qui se tro1111ent cm mu- Dyck - de six mois en ltaüe. Et de Lierre, le beall 
muna/. Lierre a un bé}!umage délicieux avec petit /cant homme fila sur Rome. 
mes, de charmantes façades du dix-huitième ? 7 ? 
bleu au-dessus eJ du bleu en-dessous, le Joachim d11 Bellay, devant le grand Tibre, pensmt 

ta Nèthe, qui couel à leur pied et dn-t tP à son peiit Liré. Opsomer pensa-t-il à la Nèthe? Il 
resseux sinue à travers des prJiries d'un 1 visita évidemment les musl'es, noua des relations 
tant. d'un J•ert de très vieille /ai;·nce où cordiales a11ec les prnsionnaires de la ViUa Médicis, 
des 1·aches en porcdaine de Delft Lierre reir.tres, sculpteurs et musiciens; U s'imprégna 

'le des bourgeois cossus, des filles à t<mpé- d'antiquilé, de latinit11, d'urbanité, de mondanité et 
des histoires grasses, si grasses que . l'on re1int à Lierre tout simplement pour peindre Lierrl!, 
ne dans un carton {J chapeau un ch ·f-d œu- les maisons de Lierre. les eaux dormantes de 
ssé au bas d'une haie pour le faire admirer Lierre, les béguines de Lierre, comme Breughel, 

ables qui ;ouent au rams dans les calés de retour de Messine. était revenu peindre les décors 
'Place. La nuit, deux loustics. un pt11 aUu- et les gens de son Brabant natal. Cependant, à 

tient des cailloux dans les fenêtres d'un ca- Lierre, on disait : cc Cet Opsomer, quel préten­
. le jour, ils O'lt fait un brin de cour à tieux ' " Le beau petit ;eune homme blond avait été 
de la patronne. Un volet s'ouvre et une nommé professeur cl 1' Académie; du rouge saignait 

urroucée laisse tomber ces mots : " Mon à sa boutonnière: on l'avait >'U s'entretenir familiè­
st un bon m ·son, .on ne flûte ras ici. . Au remcnt avec des personnages à qui M. le bourg­
l ... Mais non. Opsomer nous en 1·oudrcil. mestre et !t1. le notaire et M. le receveur parlaimt 
l y avait d Lierre un beau ;eunr homme, tout en se cassant en deux. li accumulait sur sa t~te 
ut frais, au cl~r regard bleu, la bouche s'ou. des honneurs qui n'é:aient 1amais accordés qu'après 
omme un cœur sur l'émail de ses trente-deux une lente accession aux plus hauts grades de la 
comme eût précisé Moréas, et des cheveux garde civique. L~ Némésis allait-elle enfin punir 
nts, blonds comme des tris. Tous les matins, une fortune trop znsolente J La nature, heureuse-
it le train pour Anvers, parmi des notaires, ment, qui cherche touiours des compensations fit 

rJs, des paysannes el des paniers d'œufs, pardonner à la ;eunesse d'Opsomer en faisant tom­
/Ier à l'Académie oil fe11 Albert de 'iricndt tu1 ber s:s chenux. Le directeur du Consen•atoire de 

't à peindre la figure selon les traditions Bruxelles, qui était alors l'honorable M. Léon Du­
vénfrables de l'icole. Quand, brusquement bois, n'était-il pas chauve comme p~ut l'et~e seule­

rrois apprirent que le beau petit ;eurie homme ment un ... directeur J Les L1erro1s, décidément, 
lé sur leur cité un lustre Le gouvernement, avaient 11u clair: l'ambition poussait Opsomer ... 

pouvait ~ire que le goui·ernemen~. une chose Vint la guerre ... 
ueuse, lointaine, obscure et redout ble qu se 

en un grouillement de types chamarrés 
Roi au milieu, a~·ait dtcerné à Op.1omer le 

odecharle. cc Le petit Isidore ira loin I '" di· 
les notables condescendants. Le bJnquicr du 
, po11.r la première fois. répondit par un si­
otecttur au salut du ;eune homme: le rzotaire, 
4tc;n et mime le colonel de la garnèson lui 
l'honneur d'un petit bon1our amical. Cepen­
tableau qui al'ait valu le prix à Opsomer était 
au Salon trfrnnal. Devant le décor de Lierre 
a:I une foule de gens écou1ant la parole du 
qui leur parlait, debout dans une barque. Au 
r rang, un ~ieux d barbe blanche qui res­
·1 comme un frtre ;umeau à Uopold Il, un 

Id li au regard éteint, humble, doux. mais 
consen·é sur lui un air de dignité. comme le 
de l'a11tn.>, du 1•rai. Or, il ad~·int que Léo-
11 fit l'oui·crture de cr Salon. De quel mot 

foudroyu le bcJ:i ;:cllt 1eunc homme blor.d 
ngeait dr1•ant lui et qui se permettait, eût dit 
t, de lui donner de tramies ei de terrilll~s 

? ?? 
Emile Claus et Opsomer se retrouvèrent à Lon­

dres. Claus s'tnsrira des matins sur la Tamise, sub­
stituant aux enchantements de Turner sa nostalgie 
des paysages de la Lys. Mais rien en Angleterre ne 
rappe!ait à Opsomcr la Ntthe et Lierre. Il repassa 
en Hollande. Cependant, les magazines publiaierzt 
la rtproduclion des Uibleaux qu'il avait laissés d 
son atelier et que les Allemands avaient surpeints 
à leur façon. Ces cochons-là, après avoir démoli 
Lierre à coups de canon, la démolissaient ;asque 
dans l'œuvre de son peintre 1 Opsomer se consola. 
«fe ferai mieux>>, dit-il. Et, à l'ééole de Rembrandt 
et de Vermeer de Delft, il changea sa manière. li 
enrichit sa couleur, il simplifia sa forme il substi­
tua au pittoresque l'émotion. Opsomer edt pu s'iso­
ler d.ins son tra.-ail, il se donna d ses confrères, à 
ses camarades malchanceux. li remua ciel et terre 
et jusqu'à l'impassibilitê olympienne des hauts fonc-
1:onnc1res h11/landais pour organiser des exposi­
tions, pour intéresser à notre art et au sort de nos 
artislts l'ophion publique en Hollande et en Angle-

1 
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#.erre. Et tand's que M. Paul Lamb11tte ;ouait au 
sous-secrétaire d•Etat au."t Beara-Arts pour l'étran­
ger, a1•ec autant de compétence que de discrétion 
d'ailleurs, Op>omer usurpait les foncl1ons de surin­
tenjant qui alla!ent comme un gant il cet homme 
imposant de poids et d'allure, tl dont le sourire, en 
fin de compte, fmissait par faire tomber les obsta­
cles qui ai Gien! rés1Slé d son prestige ou d smi 
audace. Il n'y eut 1amais qne l'austtre Gustave 1•an 
Zype qui bouda d la cordialité de sa poignée de 
m!lil!S. ,lfai.s l'an Zypc 1ient d'être conquis en fin 
de compte par un plat de courges qu'Opsomer 
expose au présent Salon triennal d'Anvtrs. Terrible 
homme que cet Orsomcr. JI a tout ;our lui et rien 
ne résiste d sa st:!uc1ion .. 

Ses tlh·cs de l"atelier qu'il dirige à l' I nslitut Su­
péritur des Beaux-Arts d'Anvers non _plus. Le prix 
de Rome ne se recrute que parmi eux et, comme ü 
f.,;/lai/ 1m directeur d cet établissement qui est notre 
anfrersi'ii artistique, Opsomer fut ce directeur, le 
Directeur J En épruul'e-t-rl un orgueil, d'ailleurs 
légil1mc ,: Peut-tire même un peu de 1•anitt i' li a 
dans tous les cas une façon /ii:arr.: de regarder ses 
amis qui lui disent que /oui (a ne 11aut pas un bon 
tableau, l'air de /'llommc qui croit qu'on se f .. de 
lui. Mais c'est quelque chose aussi de se sav.:iir chez 
~oi, dans 1'01/iquc Académie qu'ombragent les ar­
bres plantt's par Van Brée, d'ai·orr htrité l'autorit~ 
d'un Ll'ys et, au sommet de la magnifique lignée, 
d'un Pierre Paul. 1cSi 1e pals•, disaient les frt:res 
Va11 Eyck." Si 1e puis '" serait aussi la de1ise d'Isi­
dore Opsomer, s1 ram ~ qrul.;ue ministre faisait de 
l:zi un bJron Il sait t uJ se faire pirdonncr ce 
diable d'hom•ne, n'c t-·I pour cela qu'un rial de 
courges d 1,ous c.ffnr. Car or. en rouJra encore 
manger dan, c nq cents ans! 

Pour les lainages. 
Le.- paillett1•s Lux ,.out ,,pt;ciale· 
ment apptopdéc,. pour le la,·age 
de ton" les \"êlcmeut.;,cn l:iine. Si 
donc ,·ous nrnlc1. COTl'-l'1·vcr vos 
lai11age" soupll·S et <louilicts ne 
les lavez q11'nu 

Ne 

L ICI'> 

Le Petit Pain du Jeu 

A M. hŒWENSTEl 
eondamoé à eent f J:Tancs d'a 

~ous eûons s~ns nounllts de 1·ou•. llo1h•tur, 
quelque temps, et nous nous inqui~l•on~. On '4 
au reslauran t, au cercle, au cale : r Tiens ! 
Lœwtnst~in. ~~ dC\ient-1! ? Et se• cinquante 
de dollars. en a-t-il lrou\'é l'emploi ? ,, but 11 v 
que. pa1 fois, <1u~11J nous songcuo• ~ ce que nou 
emprunté à nous ne s"1·ons pli;< quelle Amh1q 
lande. Sui:.s~. Afümaque ri ,\n~lckm'. por le 
<n!<m1t'•fi.1111e J. ll . Fr~ncqui, nous nou< d1>ons: 
quo., d1"~le ! n'a1ons-m>us rn• rmprunlê ~ l.œ'! 
Belge - l.lt'ke Je Pal•>! n• - mai• Ri-•:: .... tt ""' 
aurait toujour< pu s'ent~nJre au momcnl <le fa 
de; romptrs? Par exrn1plc. ou 1 aurait coll~ en p 
~~ voos dlr.i!t't p». l1011$1cur. cl con t;ilez (10 
p•r eiemp'.e. I• J, de l\rmour •. qui dcit con 
ha.ts fait- d<? ses J;!ands-paren!s). que celle r 
foire c<! don< la 1 !!ne rl'~ roi• de fr&ntf'. Ils p 
doucement la main sur le r.lblc d'un lrrOS fm. n 
extra~~· ni une forte part de .sa préc1tufe 1; 
puis l ii fa15a1ent Je ;;rc>i fmpnmb, • r. Lru que 
dem~'.lJJient : • Er. â propo,, llonc. ur d·ou 1 

cet arstnt? • Ct-lle ron\'er;ation 5~ termrna1t par 
en Bo,fille du gro; financier tl la conl1Ralion 
ù.rn;. Pror~dt! qu'une dlrnocraltl' •ertueuse ((! 

côln", et dllnl \Om: •"le~. nou.: -en ~ommc'.'t conv;im 
<11auJ p .. r!;>,n. ne peut que 1eprou1tr. CepmJ 
l~i->ou• bien riR ,·hir q•1"en rertarni eu. la I~ 
bien gfoante 1 Supposon• un homme. "'' 1•rod1ge, 
r3c'e. un n" r<lre. s1 rous •ou lez, Gulhler 6 L1i•1 
a·t un tel app~lit que. pour "'' nourrir, 11 hu laill 
lout_. la sub>tance J'un royaume. el qut. p>r cou 
en s.e nouJTiSSânt. il aff,lme tout re r'O)'l'lUnu' : i' 
bien. sans s'adrr <cr â 1~ ju<IÏ<P, mellr.• A ncart 
mang.;ur pour iau,·er tou< les pau11l'.! Jl<'li!s 111' 

? ?7 
Mais ce n·~1 pas de tout cda qur. nou! >ou!10 

parler. l\ous ~·nn, eu de 1·0; nr•unl'ts par 1., 1 
de lliarr•tz. et nous d~~irio11> vou1 ld1c1ter. \'01 
en elîet. d'être condamné à c•ut francs d'omcn 
a1·oir bo•ê un cmploi·é du C~;· no. Ce marou!k, 
quenot. n'avait-il pas eu ra~dace dt •<>uloir ,.,, 
J'entro\e, au Ca!ioo, d'un citor~n qui n'clltl pa• e 
de soir.le ! Le rèqlemeat, en eiret, ttait ltl. liais le 
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s'ogit Hait de vos amis, et cel3 n'mit-il pas 1ulfi­
? Est-ce que le plus glorirux \~terntnl que pui!~ 
r, à Biarn11, un c1101<n du monde, re n esl pa' la 
ance el l'amilu! de M. Lœ"cnsl~in ? E:~l-t~ que cela 

vl:l pas de spltmleur '/ l::Sl·<:e que votre· do1gl, le 
nant au monde, même sil ~l uu, ne le rend pa• 
imprt·ss1onnan1 el plus digr . ., d'admir:il1on que 1'il 
•llu de ""u•--· •' d'hermine ? &n1r D:eu, c'eH ré-

• di~enl le• nrèdicoleurs en leur latin, Stnir l.œ\\en-
• a'o1r la .. toire de l'arcompo~ncr et - q11i soit 1 -:-
01r même l'apprkr Allr<d, n rst-ec eas un des pn­
e3 les plus miraculeux auquel pu1uc acctd~r un 
me de ce tin;lième sièc:c? \'o:!l ce que n'a 1•os corn­
et! emploié d· casino. Du ~up. \OUS l'a.nz puhi­
d'un poing nue nous !3\ons 11goureu1, puisque •ous 
ralnici sur des ma•scur5 et des pr<>fesscul'I de bonne 
nié au moment où •OU• aum1 pu \·ous eo scn1r pour 
ériscr un jncrnal:s~ de \'OS bons amis et que noua 
a1.rsons. 

t voilà bien eu la France se montre d~hue, incaroble 
com~rPndre toute \T311? grandeur, d'appr~ier l'rlite 
prul lui den1ander l'hospilalil~. \'oil~ qu'un robin. 

misüable robin de juge. vou~ a r~n1larnné Il renl 
ç; d'amende. C• paU\ re jur.c ! Qui c•l-11 1 C:tn! lr:rncs ! 
ous condomne fi crnl francs, \•ous. 1.rrwrn•lrm, \'ous, 
mme aux rmquonlc n11llionR rl.e dollurs, aux dn'f renls 
ns, oux deux mille au1omob1lrs, \'OUS, LrPwrn!letn, 
changez en n1 les nionl~gnrs ! Ccnt,lranr.s ! .\'mis est· 

ossible, même 01•rc un m 1 cros1·0~. cl aprr<'C\'01r som1~e 
inime? Ce11 I froues! moins que 11rn. un \'aguc th•î­
de papier ! \'ou_s pourrie1, Id que lit Mron, >OUS un• 

ie de roses ~u il Noufia ses buns amis, noyrr, ou 
hyxirr pluli)t, ce pauvre rubin rn f.oi<ant [•1CU\Olr sur 
11·5 billets 'et lr. Lillrls dr nnt Irones. l ne amende 
e Je 1·ous, ''était. Jl3r cum1•lr, un m•llinrd. On ron· 

l qu'on pu1>-e von> foire cto1copil<'r en PloC<' de f.rh~. 
empakr !Ur le para1onncrre - en or. pour Io rircc>n· 
nce - cle la leur EtlM. \'o•là des lroilrmrnl! ~ran­
ts f'l ~ui ne \Oils diminuC'ra~r11I pi.15 tl\J'< ~!!ll'.C do 
de. lia" cen: honrs d'amoule ! \'rnimrul , ut-ce que 

1une n"a pos "' en,1e, nous nt dirons pas d• se moquu 
n~u~. ma•5 d"ts...c:t~e:r ri.- ,·ou' d m nu('r oux )CU'\ dn 

blic 7 Auro11-~n µu conden111er ~al'oleon, \J111cu. à 
l i joUI• de <a11r de pc.lfre ? 
Ain'' s·a,~re, llon•Î•ur. qu~ nos trmps ne ~nt plu! 11 
hauteur des quelques homme$ ruis•rt~ au'il, produ1-
l rnrore. :.ous ne comprenons plu• les ~rand.< up~11s. 
us ne sai~i·s '"' plu• les \lljtrs conceptions: •lt· mJ· 

strals ridicule<. tks mini<tr<'~ qui ne 10111 p'.us que dr• 
uels autour dune as!iclte au b~urre. Ms iournaL! e• 
am~s tout ce monolo-1."• n'a pu 0\01r ta moindre 1d~c 
ce q~• \'OllS , , rz. t:I \'01ri q11e ce jn~~ de Biarritr m~­

le que DOUS \OUS nJrrssion•, b et flfO[IOS, 1'• conclo­
ncc3 l· ,... 1 1r l11 · ~ .. uu• d~ cru:c qui ont <f5'"'yé de 
Ï\Te d'un regard ~Lloui la trajerlotrc rul'l\c:lleu!e 11uc 

ous de5sincz tians le riel rinoncier. 
/'our1111oi ra.~ ? 

L'1t1.lminl"'trnllon pottl;,lt pn''''ofrrn lnrt ... ~nrnmtnt ta nO!I 
nnb te5 qo ittnnte.i tte r,·uou,t•llrmtnl 1-.our l''lnn~c 1927, 

iquellcs. nou• t111r1fron4', ll• ftront bon or4.·u~ll. 

lndécene>9 

L<s aclimles nnmingo.nls. qui n'ont pas oubli6 la baute 
leçon que leur donna jadis M. \'on Cauwelaert, quand il 
fil appel à l'Angleterre pour prokger le! infortunés fla­
mingants contre le !!ouvernemenl lransquillon de S. M. le 
Roi. on t eu l'rn$fo1cuse iMe de remettre A ta princesse 
A~Lrid un rncmoire où ils lui e~posnienl leurs prHcndus 
gl'iers contre la Belgique. En même temps, ils envoiaienl 
une copie du même mémoire eu roi de ~uède, à quelques 
hommes pol1liqucs, écrivains et journalistes suMois. 

On peut s'i·lonner de ce que ces ol·brius aient pénfüé 
ju<qu'à la princcS1<e el s'étonner au•,; de rc que ces Sué­
dms de marque n'aient pas ren\ ové le m<moire aux loc­
tieux qui l'ont composé; mais en!io, ils ne savaient pas, 
ers : andma,~s. !fois ce qui esl loul à l.1i1 inadmi••iblt, 
c'e•t qu'un irrand journal con•~n·atei1r de Sto ~:holm. le 
Sr<ntka Da9bladrr. ait accueilli ce documrnt, auquel il 
lr~•l\'C un « intér~t politique de premier t>rdre •· 

Dite< •!one. là-~as. l•'S !!ens de Storkholm : Si vous \'OUI 
rn~!lct de"'" olTairl".< ! Ce n'l"<l ra• la reine de nou' laire 
•ouvroir que, pmdanl la 1verre. toul• \'Oire prt5•~ lut 
~p<>r•lumrnl ~ermanonhile N oue <os rommorçonts s'en­
r1rh1rrnt ro,a'~mrnl à no~ dtpen•. Depui• l'errh·ée de 
celle charmante princesse, nous l'a,·ion• oublié. 

Pour polir argenteries cl bijoux. 
employez le BRILLA'.'\T FR.\'iÇ.\lS. 

IRIS à raviver. - 50 teirtes à la mode 

L'antifascisme bruxellois 

S1. en Belgique. nous n'a,ons pas de fosci~tcs rt!va~t 
de detruire le parlementarisme. nous avons dei anll· 
lnsci~tcs qui vcu!cnl nous foire voir qu'ils sont un peu 
là. 

fis se sont ~ouvenus. ces apaches dt!mocratea, que les 

Fournisseurs 
Faites tios offres à Madame 

Voyez page 1337 
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étuJi.n1. de notre uni>rr<M ont. quanti il eu était be­
"''°• pr~ ~ 1 Ur <Onro~·, il l"lnwrt tÏt'q•t. 

!:.t ~·nd: 1 que, 10,cu1 tt ; ns p;:: , r t m31. b jtu· 
""""'"' L " sil ire le a11 l• ~:imt-\crhaeJc , ils sont 
L?:nbl- s..ins ~n n11< ~ur Cl!$ c Lri5turo de uhe "· Jool 
plu• eurs uni été Wusés. 

E,1.ce A 1 :id1! d.s nul.ces Nu~ s du parti soci:ifüte 
qu'il faut mst•ire r• rour:i~eux ex~lo 1 ? 1'~ ~ui r•I "r­
lain. r\11 qu• les :ii;res>eurs, armé• de gourJim, fiaient 
parf,.trment rlist: pl al, et qu'ils obéis;a;cnt aux coups Je 
,.irilcl d'un doc!. 

lfais 11 n·y niait pa• que des gourdins : il y eut des 
1:'0Ulr3U\; on ont• n•l·t de, coups de feu. 

La prt<Se 'l"otiJicnnr, in;ull'..Jlmmenl rense1goêi? p3 r 
la po tte ( res balfarrts se sont pd>~é-es à une h~ure noc· 
turne, où les i;cn• pa s•Llc· el les reporters sont ruurh ·•) 
n'a pai c! t q.e tm9t 6ept é'udranb ont été pan>Es à l'h.;.. 
pt~I; q"" dn groupes d'Nudiaots réfu'.."iéo tian• ltl• ··a· 
Il, - au lonltn~nta/, ••Ot3mment - ont dù tël~phoner 
•u co:rm ssar1a1 pour rc·dam~r la pro!ecl on dr, ·~•Ill• 
coc!:n- 1!$ b2ndrs assiul":rnt.; Q •' :t r>c !,""C ,,,, n;r molr•lk 
el lit!~ralf'rr,rnt p s • ~ t:h~c. les •lttndai,nt. 6 Ting! 
contre un, a la 5'lrt e de l'a.ile où les jcunu gcn • >rta1cnl 
frarés. 

~ne •l>e dlrnescence ~mrut le moadt univeaitaire: il 
s'est la. ~ s rpreodre une lo.s; il nt se laissera pas sur­
p~ndre dr 11 foa. 

Et a 1 !aire du 'ilain. 
Ca•taul cun.11/u I 

"-fruur"' QU'( .\ oim~tt'.: 
Cl.l~IQl k: Ul' D• t;. UI:Oll 

.Sli, rue 1 crie (\ord) 
T. a~~ 1;. - Jour et nuit 

Co"lvoquez aujourd'hui un spéc!aJ'gte 

de Io pu1' e1tê G l tnc• el •au; ruga;e:i."ol pou.r 'ou<, 11 
n3a1111cn •otrc alb ,..._ Pfsler Brux. 

L'esprit de Locarno 

• li ne r.u1 la11.· ""' All~manrls nulle p~inc même 11\­
gèr~ •· •h•11k lJ. U11aad >Ur l•Hr de Locu1110, t•I notre 
landc11dJ• fJil l'huru•. l 1b b•t·o: mais les .u,J1b .llh~ 
m~nds 0111 une suwuh\;r~ fJçC.n de n:pomlrc:. C\') :nauccs. 
L<:, 3SiOC•OI 01 1 p~l1101<qu , contrnucol J· laire de Sthll· 
gtlt(r, f,. der•••· ur J, lt• n de I• Rnhr. un heros nal o­
aal. et 1, 1 rGC<S dt la :;a:nte- l't·hme :> e..I t~rm11u! par un 
a qu.1 en rnl ,<n rJI. .;irrt qu~ ll'S acc1 .• s ont a~i p r 
f'OlriotismP. 1. ua•s1ut pair otique continue donc à Et e 
b n porte n Al' ma~""· Il faut le 1n,. Dao, tous 1 
uc. •1 ltJ .• ... •>11 • Ju hect,nan• Craf1' - ~u1 qui, olli­
cicllcrr.('nl. sonl enter~ f'r1 pr .-o·: .,_ S·e::1n - ~ûnt a !"I 

b1rn trait •• qu~ 1. lirulrn~ut r . nd'. ur, dt> a~3'51D5 
de- Roth !l:I 1. c: a \Îtnl d•rtre !!t~t:ié ;-prt:s. '1U3lrt lni cfo 
pcinr, ils ne dournt r~s b Jucoup ,•cmloê!ff. ln 1ournal 1 
•~ 311st.- oie Il n '1011 ~ rororotr. en elfe!. documents pho­
tozr:i' h·Pul·..:; .:i l":.prui Io ,.i~ charmante qu'I m~'n;1Îl 

A LLEZ A 

d~n• >3 prison. • li !e prom~aa"t cha~uc tour en 
I\~ !e d1·ecteur dr la pn vo ou !2 1 I! me. :-a cba 
.!tait p~rfa1: n:ent mrull«- i!r r-Jr 1"1 •on- dr '" 
Il tl ;tait mt'me at: u11,~ A ~Il r au ~ 1 .• •· 

le 1ourn:il 5-.C' li<t< prot.s:r .. kidrmm1 nt, m 
g?11rrrnrmtnl qu'il >OUl:ent. ou du moins qu'il t 
n tn C<>n!iooe p:.s mo1r~ à tre ! r Ir~ n '3Ssms pa 
ques 3\'ec la meme c~ns.d.ralion. 

PH \OS 81,liT/l\l.R 
.t11cnee glntraft: ïG, rut dt IJ1ab.,nt, 

Automobiles Buick 

v _ no~1Lau a ~t r !'.tue~ IO~i est ~qdpé 31ec: 
1 llui<k hcuum len11l.1or •. appJrcil q 1 ospir. 1 
lts .ape11r> d'eau ('on•cnnt; dans le moteur : 01Jnt.>~~ 
pcrm<i de ne chaas."er l"builc q1. r, Ire Io$ per an. 

Paol-E. Cousin, 2, b<iul(llQl'd dt IJumud<, flrrutll 

L'exemple sué do ig 

~\ou~ .nuus reçu ~d ... w•nrill .. nt• s qui lt:>.Ï...:nt prinu 
m<nt deotin&s à lkrnirr. Un en Jc1 11erJ tout oie 
la >oun;o( que nou; ne puu1011s dho1kr. L ,.,, il p 
du roi de Sui!de, lt bd-uncle. 

- Il est très d.?morraliQuc. nou' 11·1 l~ f1<·r,u11ne 
d ·1·oilc ce socr~I. tr<s simpl", J u11 ahor d lanril ·r .\ $•, 
hYI n. il \a au c;:i:f~ comme tl)ttt 1.._,. mon1Jr, tt lt~ .. S•o " 
moi~ trou\·ent ça tout naturrl. ~,a·<'rnt'lJf, J. ·~ ~--~ ' 
IQOllll'S publiqu s. l\riquclle ru1., l?C j un M.:orun: 
<•I tout â fa·t tombê rn 1ll<uélude ch z nous •. L\">I a 
qu'on le m~l sur un trûnt, a1ec une rouron~, tic rot 
cœur ·•• r la t.!t<>. 

- AJJr~, quo:. il M11o•e •a r ·onnc pour a!ler 
un aqua\ll chez k b !ro d ra l ce ? 

- Pl 1 iteme~t. i!Jss UHMOll! QIU' 1, roi ,\lbtrt , 
a' ê prendre d<'rnir·r~·r· l un bocl 6 11 lcrro<s.- d'un t ' 

en tomp:~nic d'un r• n , u:m sires soctalis:cs ? i.."t. 
Suè.!•• qui dê:cinl Où ~·:. n<...nr.111 ? 

liais celte demi~re conlîdrn1e n\t;iil p;,s dt':-t!nle 
llcrnier. 

E·r~nol: 
Leçon, d tra,•urtioo• r~r prnl•w·ur ·linl'·m~. 
~ - Jla•/tTTtr l'rulura, '1, ru~ Je lu r.:a1uu, GrurcU 

On veut du luxa 

L.s c,ns.:urs ont bc3u jeu ! :'\otre tpoque p;t as•o 
d·' lu•e ! Comment en !erul-11 • reru ni. De - n 
mk~n(S luut à !J b~url?"o.<ie crrJ11 J>O ·r 1 ' ob1 b us 
l'i l'OUr Io. objet' 011, ck lu\~ 1. •' .' 1 on ~c la 
d'Ur irnt d< !'Etoile [ll,ue esl hpe • L'Onrnt rh<z ~o 
en 1 mitl mensualllë• .. Le ronlu. t ~ , cr.d 1. . C 
1:;, (•l3re Rouppe. Rico qce la prc.ent.1•1nn •&Ul le 
rangement. 

C,\ S I -.o Mtl:'> ICIPAL 
01' ...u li - l. ari:n 

ICO COURT~ de TENNIS 
2 GOLFS 

POLO Rf G.HES 
22 Jours d a Cour5cs 

FETES \IAQ'IFIQ E• oaC\Sl!'iO 
3.it uUt• ~• F 1c ~rs 

CANNES , ;o <t x s 
R E Y N ALD O HAHN 

l Utct" 1 <le • 

La •//le des spor ts éfé:rams 

de D É C E MBRE à MAI 

IESH.i lh_\f D .1 A"-9-t! .ton:R.S 

UILLY AR,OLO 
i.. ....r-r..6 91 ~~td 
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ve nirs et r~grets 

n comn1<nce a 'm11uiNir «!ri•u~mrnt, dans le pu­
' de l'êr~'1 grand1S'30I dt OOlre l>d:a - pu .. <JUC 
ntcn;m\ c'e!I am!Î qu'il faut d1r• - rt du lranc Iran­
. ~ous 3\0n• d•rol •. c~mmt' dirail le ~rand écon<>­
<~ortil Poulkl, d'imn101lcll1> n1"mo1re. ma os 1.- lrano 

(ai~. en rrmonlJnt all<'j:remrnl b cote. nou• laisse 
paon•. Ju•qu'à ce• dtrmcr< jours. la franrc Hatl le 
l pais où nou- pui«wn< cnc~re allrr. one qui nous 
ssions lai:e dr; olhircs normaltl'. llaintcnant. nous 
m~ c,fcrmi's dons no' lront1h.-.; nous !•llo"'.lts hou­
, ~os exportateurs lriomphtnl. dit-<in : ils 1'1mag1-
l quï!s 1 nnl monder le march• lrançai•. Il~ ne lriom­
,,-onl pas lnn:trmps. car il laul Hre naif pour croire 

l'industrie [ran~ai•e va" lois•er ilnmrr le pion. :-oo• 
r.s plu; beS-Oin de Io France que la fronce n'a bt!>Otn 
110U". 
,., ~ouvernemenl, aprh s'êtrr d'ab<lr1l drap~ dons son 
ltflér< nr.e, a romm'Dc~ à s'lmo11101r de•• murmur~ du 
l:e. ,\lor~. il o eu rcrour. au ful~lr Soir. qui a cxp!i-

é que romparai,on n·r-l ra~ rn <on li ~Ul' ln Franre 
va1t raire CC que nous ne pouvinn. flftS !aire, porre 

c so balnnce commrrcin lr 1"tnil olus l&1oralM. pn1ce 
'elle f ln1I plus éconnmr et plue rirhr nue nous. etc ... 
Soi l. \l ai• on a ouhlic' 1lr nou• dirr nur la rrnnr•. en 
u~ invitant ~ ronrlurr n.·cc r llc une 1•nlrnlP ~ronomi­
r , no11s ollrai1, dè• 19 10. ilr pnrln~cr le b~nHicc de 
ln richr,sc . Or, nntrr !i11llnnt ~0111·N·nrmrnl a la it le 
da1gnc1u. On a sorli 1n11s Ir' \ teUX hnhnrrl•: pa' d'union 
·~ihle rntrp un pn'" prntrrtionni•lr rl un pa~s lilire­
hnngi~tc; l't·ntenle i•connmiqur d'un ~rond pnvs et d'un 
ltl rnys. c'~t la '"'"ilis:ition du prtit flO''· On a m~mc 
rli \apolc'on Ill ri Phili~p le Rrl, la « portu~al'~nt•on •>. 
r·olitiqur du Irait d'union, Ptr ... Lr r••ultnt. c'r•t QUC 

<nrl ile noire 1.rlµa r<t rnrhntn~ A rrlui dr la füre tl 
lui dr nrolrr roi tiqur ~ rellr d11 forrifn Ollirr. qu'on a 
usé un ro~'"c "ntre no!re fi"'"' "l l:a t rrint-~. nnlrt! mril· 

are rt rlu~ nah.« 1 e nllile ri que nntrr lranr \'OUI M-
1titcmrn1 11 rtnlinv~. lJ"'~ c-rr.nrlc. homrntc. t111i nous 
t ~ou,ernè drpuis 191S onl uaimrnl dro1l à d~ Wi­
.a ionc-

e XXe Sa'on de l'Automoble 

T!chc nuuvdlr d lurn .u .. , qu, et le qur •'est impnsfe 
Corn te r-.ruhl du Salon, tn orgamsont pour la 'ing· 

~me Io'< ce bton ~»Inn 3nnurl. qui <ouuira dan$ les 
~·•, du Cmqu.ntrnoir• 1!11 \ nu t:> Mrrmlire. 
Il con•" nt ~e H1cilrr. <311• ri·•enr. le> mrmbrt< du 

om1té. qui n:1ro1 t•nt Il la uolion une nnu1·t!lc prru1e 
e ~t!"C !·~ tn in\·itl'\111 l'Hr 1n~rr ,11 rirrnl11i1,. cor notre 
archr. ln qu'nl•"""nrr M '" l.lbrirotinn. Afin de Io mtt· 
c rn p:ua'!~le fl\'t'r l:i nlilrP. 11~•nrant ttin-.i. rl:ln~ rtttt 
onne "lie de nmullr<. une dts plus br1llanlcs compé­
•lions du n~gocc aul<1mohilc. 

~!. E1lonord Pi•rhH, min'~h·c dr~ f.olnnirs. a \rop lt 
or les ml<'11'ls du pnys rour qu'on pu ~!-<' l'aru•rr de 

a?t-ul~ mr~qmns. Cc·l homme <!{' pJrt1 ":i.il 1uc:M 1rop ce 
u' il düi l il son p:irh pour n'Mrr 110• ronvninru qur la 
rillenre fo~on dr Ir <rnir dan• ln nnuvrll• situation 

u'il orcu1•r. c't- t 11~ hirn ,rnir l'iul~rM •ublir. 
Il. F.~nuaril l'l'dtrr r~t rlnnr Mt·tl•'''" d.- tout ~oup­

on , "'~" il ltr"'I \,;en ~~ '""' illrr '"' rnllal·nrolrur•. 
'un 11'r11x. •e conhant a l'un de nos amis, disoil lc1luel-

cnl ceci : 

- Au moins, il ne lera jamais la l'<'t ,... d'aller au 
Ccngo, rommr l'a fa11 Louis Franck. Il aur3 toujours 
1 «ril sur le parli ! 

l'.n mol du cœur, ça se sent, mais d'autan! plus 1rrrible. 

Même en peinture! 

~ous ignorons ai, dan; ~a prl'lhainc ld1tion de l'hit­
toire des lel!res _bel!:es. Y. YJuncc Gaudin. 'I"' con•a­
tr~ un chapitre 1mpor_lanl â nos or:1t,•urs l'OI ltquc>, pu­
bliera un~ elude du d1sœ11r; que \1. n.•nri h•par a rr<>­
nonce de•·ant la stalur de L··orold Il. .\u mo1n~. cr d1\h\·­
r~mbr ne lai~a-t-il _rien à dé-irer quanl à la chakur cie 
1 accent. ct. lL Herm jaspar s'y M• oi~ comme un admi­
ratryr pas!tOnné du grand roi . 

C esl ~". mtme Hen1 i Jaspar. ctprndnnt. qui, ·~ trou­
vant. vote1 qudques annèr.s, dJns un chAtea<1 du Grand­
OurM d~ l.u~embourf!. appartenant à une fom1llr brlge 
btrn _connue. ~ a•ise un grand porlrail de Léopold Il qut 
orna1l le •·c•tibule. 

- Je ne peut pas le voir. même en peinlure dit· il • 
seo Mies . ' 

El il retourna le portrait contre le mur. 
On retourne un p01·trail. on pto.rme sa chemise . .. 

ma•• qu'est-ce qu'on ne retourne p.- 1 
Ab ! ces avocats .. . 

Un bon co,seil, Mesdames 

Emploiez les la rds et poudres de LASEGUE, PARIS. 

A-propos 

Ces gens de Stockholm sont bien t tonnh. n. noitnt 
pr?s. l'lialiiluM, dopu s de nombrtU'"-' annl·t-S. n'rtant 
1n<p1rés que p_ar leur propre i;tnir. leur& prop:es golli., 
kur P.ropre ~c1ence. de dèdartr solenncllemenl qurl Nai t 
le m•1llrur homme du monJt rlnn• lt dAmainr de la pnr-. 
•••. de 13 science. etc., et cela prenait. O:t 1e dcman11.l: t 
s.ur quoi t!l3it bas~e la compétrnce <plr1al• dr, •~·" de 
Slodflolm. On nr "' le drmande plu': <•n lt uit : c'•!t 
•ur lrs m•ll1on• de frn ~obrl. labricant de dvnamitr tn 
«>n vl\·3nl. Ce \obrl. 1·i..ant el n1011. rc•te le plii< rr<>l1~ur 
drs proli'eurs dr guerre. il èl>ÎI mi'harih'.re quand le m11-
h3rd •alait que!que chose. Si le rlitu de< rombal• al'nit 
prolon~é !on t\i<lence Ji:sQu'en t!ll!\. <a fortune 1urait 
quelque cho.e d'J>trnnomique. \'est-il pe! •!rrl><•hque 'l"e 
ce •o·tnl •r• m1ll•ons qui rlonnrnt 1'1mr•lit11re à tt'S rnm­
f·Nrnces •lorkholrroi•rs. q1•an~ il <ae>t dr d/oe<rnrr le 
mc•llrur laurier in lht world. Or. il r<I arriv• qut ller­
nord Shaw. cnuronn• (rar ce <ont ~" C'llronnrs qui 
1ournt le. brl~~s â Slnrkhnlm) par l'\c3•l~mir rt>,alc de 
Su/ork-, drmande ~ qu'on lui 1·rut. JI 11, cnmprrnd M s 

born. 11 en•oie tout ra au di~ble. et pu:, il nrrrptr. maia 
d'a<-rt mauvai~e ~râct. se rr>ervnnt de la're dt l'ar~rnt 
de Nobrl un u•a~e proprt. Slo• kholm rn r"'lr romme 
drtn ronds de llan. Stockholm ne comprrnd pas nu'nn 
<'"<•gc rie C<'UX qui ,·ons tournnnl"nt, rlr~ .... .,f'lirrs d' itlrn­
titc'. rlcs ccrtilir. t, rli•nnl ~nn hnnnrnhilil<'. F.t po11r1nnt, 
c'éla; l ain•i quï/s tl!airnt loi:' iuMu' iri. Il• arceptnirnt 
IC'S r~lictta tions de l'\obrl ri dP la Surd, , Mn• r'i~rr de 
<avoir e~nrtemenl qu i otnit Nohrl ri qur\ nvnit N~ Ir r1'ole 
dp ln ~n~dr dan! Io. ~v~nrrrrnt• lrs nlu< ~mouvnnt• du 
m1"tndr. pn r t,rmrlr r rorlnnl ln drrni~rr "Utrrr. flrronrd 
<:haw ne menque pas d'à-propos et remet les cho~!· 01' 

point. 

LA P\NNt.su n.11r.n 
Il61el Coot ioeolal Le mcillcu 
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En Amérique 

Comme on 1J:t, c'<.t un gln~ra l, un gcntral mihtair<', 
ai ïose dire, qui est chars~ de !aire front au gi!nëral 
Wlusky en Amer1que. Le s nëral miht.1 •• e !ait dt• mou­
linets a\·ec !On épee tt dispose sut11d1a1rement Je lou5 
les inslrumrnls de ddtn5(', J ofTcns •t tl de cotrcihC'n 
po.sible, &ur krre, aur mtr et dan- ks a1ri;. car le 
"h '~l afOue de parlout aur la lerre a!!ecbée des Yan­
kee,. Ce doit tire en 'erlu de la tbtorie d"I; \3!e! com­
muniquant.;. Or, le bra•c g~nüal .\ndrc'IS - c est le l: -
r.fral militaire dont s'aN - •icnt de <~camr, en -a­
lua~t de ~on épic, un imprn•;onnant comor de >1h1sky : 
lreiz~ milliGns cinq cei·I mille litre, qui, tout gu1lkrtl'. 
l'>ut lum1ocu•, tout joicut, p~nttr. nt '' c 1 aut&ruahon 
du çouten:• ment el le ''',?(Cl dt"S autor.th con·tituées au 
P•!• du !rnatrur \'oll•tcad et se répandent. dt-<• dt"-là, 
pour allcndre le client. Cc chrnt. c'est le malade. Our, 
trme nüll1ons cmq cint mrlle flirts d~ \1hisky pour les 
bt~o ns mM1caut. \'oilA le prograrnme; Il donne une 
idée des maladts américain•. On dit que quand un !umtur 
in,étfré, •érieu1emea1 toud1~. rc\l•nt ~ la comalcscmce, 
I• signe le plus f:J\·or~bic, c'est qu·11 réclomt ta pipt. Il 
rtdamcra au~i. en .\m~riqur, hid•mmi"lll. •on "hi<ky, 
ne l1ll-<:e que pour en !aire prol1IH lrs petil• can1ar3dc;. 
Evidemmrnt, on nura1t Lirn pu •n1oir cda nlus tl.t (mais 
Ir ""iez-.-ou<_ ,·011• au Ires. que le" hi•k\ "' un n•mMr ~) 
Il nou• sou1.•cnl. •n "ffct., qu'ou l<'mp< tic !n ~riPP•' cspa· 
,:noie, on dr.trihunil I• rhum à hcurr• lhr• rlnns Ir. éta­
blissements Ir-, plus reliiricu, comme lrs plus folâtrN, 
dan• le< administrations comme d~no l"S ht\pilau,, On 
aurait pu •a1·oir ~a N prt'n1lre •I<'• rnf'lllf'S en ron'é­
quence. lfa's non. 1'1roniqur d•><lin a pr<lfr~ lais•er k• 
>tes s'eneager à fond dans la \OÎ•' de la '"rtu radi~al•. 
de la ~briélé s"h•ritnnc, du rrnoncemml ra'>rtal. et 
quand le fini ~lé hicn \crlucu< des p1r.ls A la IN•', ~·n 
dan' tout~ leur$ f1tn,. 11 leur f.111 ~entir que cc n'e•t 
pa• cda du tout et qu'il leur fout Loire un Lon "hi•kv. 
~ous prdutr qu'ils ont mal qudau~ pari. F.t le i; nêral 
Aodrtws s't:iace, la:ssc pu• r . .• Il !nul bien. 

HE'.\ J \ li'.\ l'Ol' PRl t.: 
Su portra ù - Sri ng' ndi semcntt 

32. av. lou1; • Cru1cllcs (Porte. Lou1K). - Hl. 116.8!1 

Demounta ble 

La ma(h1ne • écrirt à louchir frein~. 
6. rue d'.h1a11, cl 8riutllu. 

M. Fran cqui est pa rti 

\Jainkn.nl q~ 'oila .Il. francqui perli pour dr1 cli­
mats mo ns rt\•'•hes que le ui>trr, en bavarde, on philo. 
so~he, on ratiocine ... 

La retralle de li. francqui remplit les journaux élran­
gcr; d'admiration. A·l-on 1amo1s vu un n11ni>lr~ ahan· 
donner le pou.-oir s.n~ l Hrc o~hs~ ? Qud homm., cc 
Francqui l Qurl !Jf;e ! l\rnnn n's•surc-l·il pas, d'ailici. r;, 
que l'Eccl<>ioslè de101! êlr~ un linonricr? P,ut-élrc Fronc­
qui, rentrant dans •a tour dirrsél~plrnnlmc . .-a-t-il rncdi­
ler, c11mme le Cnhêlct. ~ur le ru·n que nou' ~mmP< cl 
concluera+il eussi, dans un sourire, que tout e!I vanité 
et pour~u•Le 1'. vcnl ... 
' ii'en crOJ"<"L r1rn ! Cc réali•le rtstt un réaliste. La vé· 

rité, c"c:-'l qur. son r:1•,ate nu pomoir lui a rnontrê ce 
qu,, le po1noir, oHicid. l ~i:al, polil1que, a dïll1"01•e ! 
l> Cncinnalu• ~cra beaucoup plu• fnlls•ant qu~n.J il C<1n 
_!luira aa charrue, c'est-à-dire quand il !rendra aon stilo, 

son ca rnet de chèques ~I son téléphone d'homme d'a 
que qu,nd 11 sera prtno<é à la conduite du char de 
l!u'e,t-<c qu'un mrniHre, aujourd'hui, aupr~· d un 
h·mrur de banque ? l'n d'>mc•lique un peu plus g 
et un pe!1 plus coilleut que les autre! •• 

El puis. francqu1 !'est r.tirê aurtolé d'un im 
pre:i i;~. Il ~ a bi'n rlts cenc qui se disent que 
C•n•e !i ·nc1rr a abouti à '™'Ure notre !rane i 1 il 
livre - alors q~ le franc lranpic oscille autour de 
mat! r-n leur •.t,.nnnll q•1ï:; n'v enl•n~rnt rien et qu~ 
très bien a•n•t. le !31ut de l'industrie ui.:cant ce 
lice. U. rioi!!ent par le cro· re ... 

lL fraorqu1 cet u" magicim : il a c~~ un mT 
!1n~ncii,re et il n·,. a auf~urd'hui que les muhqu 
peu.-ei;t •a_u-er up pay!,' notre !'poque ttanl e~n 
ment irral:onnelle. 

.llalh•!llre "rment. le• m\'!tiqurs <'e.ffondrent corn 
.,. créent . li. Franrqui n'a pac attendu ~uc la r 
tourn~. (.•h ! <Î li. n ·mrnceau a.ait '"' ~ m~me • 
"<>rie que. si les choses alla1rnt mal. on pgurrait 1011 
aller lt chercher : et ne •>rail certainement pas lui 
en ponrra11 reoè.re responsable .. . 

D U P ! IX 27, rut du F'ortl-nuz·Loup1 
Toules les noU\·ea11trs son t a r ri v~cs 

Spec1alité de costumes de soirée et de cirémon 

XX• Salon de !'Automobile 

SlZ.l.lRE FRERES pré>ente la voitu ro 
la m 'eux suspendue 

Stan•ls 11' 123 et t~I 

Le Roi chez M. Frarcqui 

t, ' d Il. Francqui f1.t â I, ' 111~ de partir [•Our 
~•ne et le l!aroc. acœmpa L Jhi.e hMcqut 
\1. et de .lln:ie F. Th!"· 11 téltphona :1•1 1'1l:i1s pour 
form1r de 1 heure ou il pourrd.l prtndre conôe d11 
.\Ibert. 

I.e Roi. ne.:: une cramle courlôi~·c. lui fit 1tpo 
qu·11 rn11t lui d~mandcr, ~ 5 heur~. une tac.e de 

Et tout I• monde - l!. Fran<qui le pren r - t 
ce -: •t..• fort joli cl fort i!l~.ant; on nous :1«11re c 
d.nt que. d:ir.< le monde ari•locratique, celle lam 
ma·qt e d'e;l!me donn~e à un ,·Iain a fait ~ pli•ser 
quts lr~nls et q~lques commis,urcs de !é\I'<'.! ... 

lïns exquis. me1s <~•-:~~·. en un mnt une bonn~ T 
Oe la mu>ique. de la Ïlar.•e. un ~mce impecr:ible 
Tout ce qui s~u>enl ~eul·êlre source d'~ph~mère bon 
~u Pl\l\tC LEOPOLD. Grotn• '1 ' , ~.-O. d• 0 ~ 011 

Apprenez les Langues Vivantes à !'Ecole Ber 

" Allusions en dentelles " 

El 1 oic i que, depuis mardi, Br•ixelles compte un 
.-u .• rc de plu,, tl -·aupell • c;.,,,~c. \'axd.111r. Il uppJrl 
/1 la r;i•égorie des rernistes ~li'gJnl' ri di,<rtl>; c'e1I 
lige Ioule 1 curie de ro!es el a peine artn• e Je quel 
rp.ne, qu'il tient à la ma'n - et non un fouel; c'u 
I~ 11olr d amour q11 r! io11c - rl non 1lu tronibonne.Sa 
mière re.-ue intitul~e: .lllusio111 en dn1tcllt1 est. a 
tout. une revue de Lonne compa!?~ie: en n') n! pM 
éclJ·~. mai< ~n ! >ouril tout le kmp• ,J 11u .ourirc a 
et cbar::;é, d'un sourire d·approbatiou. 



POURQUOI PAS P t 327 

l l'ev~nement mondain de la •emaine, que rclte 
ue!airr, et qui ouvrait la saison ou Thrdtrt dt la 
iht, sis, comme \'OUS 1'8\'rt, dan~ 1 hôtel mtme 
leur, avenue de l'.\stronomie. [.es 1ro1s prcrniêrr1 

urent brill•nlts aul•nl que salle peul l'Nre: CP lut 
le corps diplomatique, les autorités constituées, 

ial: la' conde ••Il•• lut pour le lout·llroiclles b la 
la trol'ibne rèunit les joyeu1 membrl.'$ du Ccrrlt 
• St bien 'l"'un milhrr de personnl\S ont déjà on­
par les marques les moiM équi' oqu•s d'une rar­
atilude. I~ sentimenla que leur a causls c AJ:u­
n Dentelles "· 
itilleure de• re\1Jl'S n<' vaut rien quand ri~ n'ott 

interprét~e. k1 les mterpr~tes sont de rhoix. 
'abord Gustave I.1~au, I',\! des re1ueo rass~es. 

ies et luture;. L1beau aussi remarquable aou• 
de Jean de la Fontaine et la soutauc de l'abW rcl-
11e •ou• !a tunique de l'agent de police P<imans, le 
l de "'I'.:-poèi{' de la FtJieme divi•ion. C't•l ''"" 

ard. 1rès drôle en rhe! gaulois et •o podtt incom­
e6té r•minin oppos~'il tout ce con11que sa bcault\ 

grâce. On n'r$t pa~ plus jolir. mieux so1111an1• rt 
disanle que !Ille Camus, la r.omm~re; pas plus 

&mrnt et gilfm,·nt drôle quo \lllr Prilllr\'f'rr: ria~ 
gr~able à \OÎr et micu~ chnntoutr que Mlle Rlon­
dc la Monnaie. plus espiègle •'t plu~ adroite que 
01i1~ du Parr. L'un flr5 dons rl,• Io •oir~'" ~· nous 
employer ce mot à pr&pos d'unr pcr<onne aus•i dé­
rment pntdée, lut bien l'appn1 ilion d<' Mlle Jeanne 
!J y. rn lfodnrnc Récamier, <1ir la clas"quc chnl'c-

11uc vous savN. Ce lut, pour ln iohc dnn,,-u«:-
' rnnl', l'occos1on de dire. 8\'tC ciprit, malice cl 
té - rn1foitemrnt: ccttr drbulantc a de 1'01110-

dcs ,.~, s lori b"n Hnll• ~uç la mullrril' contem· 
e •l d'ndrr,,rr A l;i fnmlr·~· J1•nn de )lrrndt. il 

1\ ittourk et à la rornt~k llrnri Carton de \l'iart, le 
.imrnl le rn•<'ll~ tourrn' du mondf' rt qui fut chaleu-

cnt approu\'f par toute l'a•scmhl~"· 
rc\it \U:e rl,• lally - M·re &ll!e llolvi~nt, dr la \Ion· 
z,lemcnt - dans une danse du \\'Ill• siècle: rt :e 
s dr< dent jeunes l:loilr.s - el, pnr con<tquenl, 
de 1cur m3ltre \n.l.rosini - lut con<id~rnLle. 
br.~uf'', nrn de r<nti~mc. t\l•kmmrnl. ma•• 

nl-prem,:,rc. a\I 1 conlribuê à rncttr~ •n joie l'intrr­
lion tout rnlll-rt: les •peclal«urs n'ont eu qu'à ra 
:rp.er pour se mrllrc au nl\tau de sn l·ont" hu­
rt d~ •on rulrain "' et lurent. nu thfJtre Il\- I~ 

or.ntrl. rlt$ rq11t'sentn•1bns parl11t<s. dout il ,1cd 
hc1ttr l'nu:•ur·mnnai:cr, Il. Georr.« l'atclair.·. 

Etobli«cmrnts de Msustat1on « S.\'\llEll\'\ ». en 
~·JC. sont !rêquentts par tout lin conna1s>cur en 
de Porto. 

e1 preuve de 

~oùt en offrant pour Ir~ !Me~ une hnlte ~- luxe 
lb. Elle conhcut un asso1 timcnl de ii> tigarellcs 
Ï5-î'S. 

deux: frères 

- Jure-moi quo tu n'as rien lait qui pu1~se entaehcr 
l'honneur immaculé de notre lamille, le nom sacré que 
notre père nou' a lai>Sé. 

- l• le jure. frère ! 
- Alors, tu n'as pas touché d'argent au~ fonds ll<!oo 

crets 7 
- J'tn ai touch~. je le reconnais. 
- r<>mrntnt ! 111 en a• touché el. quand je t'en ai d&-

mandê la sc·maJOe dernière, lu m'as dit que tu n'en 
alais pas ! ! 

Quelle f'!'l la montre qui, entre k>u!.,,, ,·ous g11rantit 
l'heure eucte ? 
~·b· ût~z jamais, ç'e.;t le chronomètre M 0 V A 0 0 

Citroën 

Pour vos rèparationo, n'héôilrz pas A \'OU! adn'•~r • 
Rn1xrll(;-Automob1le, 51-53, ri' de Sdiaerbeck, Bru­
llfüs (Tl>I. : t 11.35). 

U-s trn,aux sont exkulé! avec rapidité par dr, spécia­
lisl•s à de• rri~ !orlailaires. 

Oruxelle~·Antomobile vend tous les modèles Citro<n et 
iest •p~ciafüe dans la r~priSé d~ voitures am~ricnio• 
6 C) li nrlrrs. 

Le grand salon 

Depuis la gutrre, Bruxelles est !1''1'~e de l.'l"Bndrs etp<>­
i;illons d'art ollic1rlles. On nous alhrme que c'e>l Ill une 
~1tu3tion intolfrablc ~our la capital<', qui se trouve ,1insi 
désa,anlagi'c au profit do L1<'ge. d'Anvers et ile Gand. 

Seulement, Gond, .\nvers et 1.ifc" ro•,èd .. nt un local. 
firlltCllC~ n'en 8 po~. IJ )' a birn 1pl3rDO!r OlJ ClnqU>Ole 
pchl('~ sallr~ d0r>;po~ lion éparr Ut'" 11:·n cr-n lerr1toir,,. .. 
ou pn•se à la cimaise une moicnne de tingt ou trente 
m1~:c ltti>k:tu' par :m. \Ja~s rrfa llf saur.i 1 ... 1JJltre au 
l 0onhe11r d('<B Uiu,elloi>. qui -uivenl 3"'e unr l~:;11ime 
1mpatirnro Ir• 1rnau• tlu Palai< tics \ri<. 11111 • /o1èa l1,n­
tcn1ent. Oh! trê< lcnlcmrnl. à c:.lé ile l'IJ,'teJ R. \Cn•ICln . 
C:e p3la,s sera-t-il prêt au· prin'cmps prod1ain ~ •.)ullÎ qu'il 
rn soil. lt< arhl«> ne prme:il pa< ~l rmlrc plu• long­
lemp<. rt 11 a ~t~ c!k1dé que. quoi q11'1I ed\lenne. un 
Salon o!ficitl de pointure !Cra orgnm•~ à llroulles tn 
IQ~;, O 1 meftra·t--0n I" rohleaùx ? .\ la rue. s'il le lact, 
cl on acrr0<hcra les toi!rs au< arbres. cc-nme à llonl­
rn~r'"c. DP rrtt,. J'"'ron. lrt·"I".; :rn•r :·c r rn4"nf t~n#rfr 
qu'elles iront un jour ju•~u·à rinq crnt mille Irone•. 
romme lrs œuvrrs Ju douanier llenri Rouo,~u, ;iu prolit 
de leur! 'ièrit1rrs. 

Pl.\ ~os E. \'A\ OE:ll f.l.ST 
76. rue lie Hrat.nnt. !lruHll" 

Grand chou de Pianos en lo1ation 

Bureau d'études « Ferro-Béton :io 

J. Tytgnt, ing', A1-. des :lloinr; 2, Gand. Tél. 3~23 

1 homme politiqur brl~e. qu• vn !lflll\·ent à Pnri,, a Saint-Valentin et le. Brésil 
ortc â flru~rllrs une histoire bien drôle. dont on 
b~ ... l'in-ention Il un nunislre !rant~is, et non de~ Le dernier banquet be!go-hre-ih<11. 01i \1. Lucien Crau, , 
ndrc•. Il s'agit de l 'ent•~•ue du colonel Gnribnl• avec prè•1dcnt uuan.u!e,mrnt regret!~ de la Cho.~I·«· d~ Co.m­
l1he Peppino. l merrc l!cl~o-ll~f•1lienne pas•a la maw à l wn11>trirl b1rn 
Jure-moi, ilit Pq1pino à gon lrèrt, que tu n':is pa• connu, ll. Lo111< D.:~lrfe. fut mai qné rl'~n mol de }f. lla~, 

·1 à !"honneur ! 11otre moteur. C.omme M. Drslrér l'a•~•! COM('l•mtnl~ ED 

Je le jure, frère 1 lui disant: « Vou, ôtes le rnalcur des mai<urs, j 'ailiw 
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dire le meilleur des meillc11rs ». l!. Mor, s• l•vant. conta 
l'hÏ>toore de saonl \ oknl n, •cr ltqutl un prMre portu­
j!JÎ• "'·ait latl un sermon admirt' le. fthoilé, re pr~:rc 
ré;iond1!: c J'acuple 10! W1cil~hons, car mon ~rmon 

Léopold li et la mouche 

Au caurs d'un diner, a:i cl:., ·~u de l.a•~tn <• 
ti a·1r.•·d ·•·'•••i•nt la princc•se Cltmentine, 

Nous sommes stabilisés ••• 

m'a donn~ bien du mal : cainl Vakn tm 1·•!. t11 tfTel. un 
s;iint bien obo;cur et ~ur lrc1ud il n'y a mn • dire. • 
'foule l'ac<rmbl~e pcol,•la contr~ la 111ndr•l1;• du bo11r!: 
me-tre el Bernier. dans un 1h•1·our> bien 1cn11. d~lar• 
que le prêtre portug~is n'eût méril~ Aucun~ [èlicilal.lon 
.à diacourù aur les mélitea des Mroe de la ffü. 

<on ollie1t1 d' ;r,lor,r.ance) uice gro~•e mouche 
nuyer le RJ •. Onur-1• nn•nl lourno1nnl, die se fa 
malin p!ais1 d~ "' placer de trmrs à aulre su r 
S' • occrput. 

[n sommelier peu débrouillard. et qui portail 
de Baudet, la1sail le service. 
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Roi lui d1l : 
Haud<I, 111· a une mouche qui emliête le Roi. Pr!c1-

oli mcn1 d~ aoit1r. 
udct s ~çcrtu.1 à allrapcr la mouche. lia.~ tout gest~ 
p~r 111i rour IJ co~lurer ~la t 1·nin ••• 

- Eh b1m ! llou~d. di'3il le llOJ, <at·ce que l'OUS 

z 1 
quoi llau•lrt r~ron1loit im•srinlolcmcnl : 
\on, Sire. 

ce mQmc111, le 1al<l de chambre Georges entra dan• 
~ l~ 4 manr -. 

1101 lui dit: 
George,, 1: v a une mouche qui embl'tc k R"i : 

z·la poliment ,(~ ~orti~. La •O!'Cl 1ou•, cette 1nourbe ? 
orgrs nlpo11d11 : . 
Oui, Site: rfl ùsl placœ !ur ln tfü du Roi. 
(\01 Ct1j"1rlll : 

T;irrz de><us 1 . . 
u~~1IM , li '01s1·Ji-. nu ~r3nd éh:ilui:::stmtnl dt'! ronnve~. 
~""" une l;tl'e lur ln f·'lc ro\"31•'. t•rnnl 1 moU< hc et 
nt v.i.,11l•r la t~ de s~ llaie51·. liquctle n"tn ren•-
ras. I.e Roi ne dit r~; mll!S 11 t!~1t , 811 fonoi, 

eu~. Il1t'n lon•lrmp•. sa :randc bar!M! b'an lie fris­
a. ce qui tin t un s1,;ne mamfcslt de ia colère. 

'oflic er d'ord~1 nance n'osatl plu• lc~cr le ne>, cl la 
t CS!C, le n~L '1n• 5011 J~"PltC, s'amu<3Jl folJtmcol, 

nrn dire. 

E \'Ell!Tlnl.E Tl1E\rllî.O,\ T •1' •c trou\'e que dan! 
succursal<'B de " The Dc<troopcr• lla111coa1 Co Ltd ». 

1bum O chs 

l~5icurs ft'(.I ur. nou< d.œ rnc!•nl oü ils peu~•nt 5<' 

curer l',\lbum Mllè 'an dun1cr el •nMdui•ant un 
m nombre des mctlf••ttr; de<~in~ de 11o:re bnlbr t 

1bor•••11r, 11arns .!nns 13 .\q1io11 bcl3t <l dans Pollr­
i Put~. 
qus rhs110$0n! rncore de quclqu•·• "'cnirla.irf' eu 

de dt ur crnls fra11r•. que Mu, po111 rons !Jare par­
ir nux 1111alcu11, confie 1cml our1t·111cnt. 

ysmansiana 

mini tre liMI •I Hui •man• n'a 1ccord6 aucune in­
crlte ~~m:i.in1."'. 

. GODPEHt<JY. le eeul dfütti1·e tn Bcl'!'~u, qui m 
of~rirr ;ru/i, 1n.rr •I uprrt o{iicit/ dCI f'ar qutt,. Diz· 
1 n1111lr1 d"rrpt'rrn1rr. 
H, rue \'andeu llognride. - T~léphonc: G03i8. 

rque Snndeman unive~sellement connue 

où nous v:vons 

ou, 11sn as 1111 •'Jlle 1 rl : 
C':J$ \'l\'ùns, cL qu: ne le l!-tnt. en >01·m-'me! dins un tttnfJ~ 

tll à Ct"• t<'llll"S d~ dr;i11111 oà i'ôu c p.tr1d qua h:i tlécor du 
d ''" •tmroncn .. t. 1tlcr1ular (-"'ur l~1~cr \01 b v1~1u.1bl~ 
e. Derrilsra co tduu 1 •t le vtlnt• "1o wtort.l lt'I \t6ntuble­
~6- ln dln ûtnt ut at tnd..i. [.<'-' MC\cur. q~a aor.t tn ~ci:De 
l&vtnl; 1l1 11vr1H '}Ut le puf.ltc ul cur1 ux 11<111 11 s d'fu.x 
dt œ qu •·• li r nt, m1ii dl' ce qui u ta(hP df'Tr he e-nr 
1e n:as r•blt A"u1 r 11n ne leur roD:f' -iour f;ur t'-_t'f'r. .on, 
Ill •:tlJn e qu'tl • :!- t l'ers,:é 1 1on 1 or ut pcrmtR: b1"1 

n ea JU:Et~ Ut' t •• ho:a ~!i ;J.o dtl" ttnno Inn loi (';:. 
poft q ~ Et ri-oo " e.:n~ot ont n l r n•ltrit 

a Y«: dt la "• dt leu ~i.t:t , dei tou rnm r, de 
r •IU cltrwu .. lurnth l"ucis Ùo l ab .. et. du dthre; 

uuss •=si 1 sent heureux dr se d"peaur &TIC ctlt• prodig.. 
• ·•. 1acl:~Qt- qY' 1s vivttt leor d 1 lèa heut•, tl tJcham. a.s.. 
rno 11 de 14 uvro fabn!i..i.;.so._ uiouit, pî~UJ• d'6bloumeme.nu, 
d ciuutdUStW:euia et da nrt!"1 

O.. <pi ~ortl re• li~ne,. qui ,'appl1qurra1Cnl si bien à 
11•poqun 1r11t1nurJ'J111ï 'i Elle• >fini. •• dr l'h ~oJore de Ban­
\tllc, et \"1JU~ Ir!' tiou\('rr1 Jan) - j1' 'ou~ le donne en 
mille - 1.1 rl['aCl' des l'nu,r1 d'un tmbal/tur, de Com­
mcr~n. 

Plus ça rll:mg•, plus c\>t la m~mc rho!e, comme 41· 
631t l'nulrc .• 

s~n, blagur<, ks mcilk•irrs bihc• sp#c1alc< !t déJ<U9ltnl 
ou Co 11a-Couru-Tn•·trr1<, S, rue llor1r1·al, Bruxclloa. 

XX. Salon de I' Automobile 

!>iZ.Ulll> l'llLltMi pr~scote 111 voitura 
la mieux suspendue 

Stands n • 123 et lll6 

Explication 

I:•ncon'•6 un ami •ocinl sle. 
- ,\lors, nuus dit-il, ,·ous 10,Jh rn q11crellc a\·ec notre 

anu ~~nm I '/ 
- JI pnroll. 
- Ou est·cc qui lui a pris ? 
- J\01u 1~norons. l'eul-Hr~ s~ colhe a+rlle, pour par-

ler !On shlc, une sou>-~!ru"tur, po111ko·plnonncllc. 
- Lnt c nou<, je crois que •ous IHZ rnison . Quand 

•·ous bbi;• cz 1 andcnclde, et mêine qu21d 1ous Je prenrz a 
parlle plus OJ roo.ns sérieu tntt?nt, •o::s )' melkz du 
flrme<. 

- ra r.Jru ! JI fouJ1ait Nrc idiot ll-OUl ne pas ~on­
nolfre •JUC 1 n~derwldc <';f un Jiqmmc Je premier orùre. 
On peut <·omlhlllro son op:111.,:1: on l.1 1c-Pr• lcra toujours. 

·- JI,• nu'111r 11• llrourk~re, 1\n~'<'le. IVDutNS, Pi<!rnrd, 
Br.111q11~rt. jusq11",\ cc bon De \J.oulrmt!C!-l<'r. dnnl vous ve--
11n <Ir !aire l"élo~t'. En somme, 1! n\ a qu 'U111·-mans Que 
•vu• airz rnn1trai•6 1•am1i les so~ nl1ot~. c·c~t re qu'il 
fi \"OJc:; ~·arff ·nne- 1'35 ! 

- ~eus ne trnon< pa• du tout à c• qu'il "°"' nardonnt. 
So•1s ojqu•r nn• m'~e. dans rel ordre d'irllt'S. que, 
rm•qu'il a '' tribu~ nntrr ;11J •u~e d1•nu~c rl'omfoiJ•' ~" 
fa,! 'l"' 1 nqu~ ftV~ll • ouM A, n don< Io <li<lrihulion d" 
fCS f 1\rura. ntllf~ nou~ rcrfms un cln·nir de nous montrer 
de plus en plu! indignes rl~ ses hirn! 1 .. 

Us montr•• el prnrl11h·, q ll'~î .. 
dornrnl !11,11r, '' Jl'ST • 

En trnlt chr< /r1 bnn• ho•/n~rri 

Lll Carro!SPrie Albert D'Jeteren 

nu ntrk r•. 4' 51, t-:tpc~ ra a11 Sarori ",. l'\uromobilc !:e! 
nr.l!C'~~l l'J~.S de tous i;•:nr,s, puntes à la 1\lTRO· 
U'LLU/l~~!. 

Nos bons zwr:izeurs 

On • 1•11 ltre dari> u11e 1e1·ut proreuionnelle : 
L. L. B. 

SO(".d t.o0pe:-a:. ,., 
..\X J t .. >fin: uua rc 

l'#U• 1mportJ.nt• .e:a.p o.l&boo commrrL 111 a tt!ébré lt 19 oe­
iloUre dcrn" la .. S. a:In 'UUûit de u forid.it1cn~ 

.'\l COU!') .,·un b&nQ•<\ uitu!l<, li. Z .. a fait W1 iloii- u• 
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Ûlloi.l•aat da l)"lnf"3thiqne e: h.l&bl"!.e ci1ff<'tea:r de la mÎDfltM 
lit 8 , qti.: a 1a ra.meut, irâce a IOO tnnil ath.a.r;:e e~ & 

On.> &Jfa1l,i. té DOQ ~~1 t 1 ratf!CtDt'e dtS a<:h«'!:eun q~e la pt 

nod• cnL~u~ de ;;~ra rl d"aprb·;uene ••~L écart~. 
~• lt d1rrc-teii.t a réponda .,......, bn'1Mup d"êmot100 i ao 

r.om dt la aoc1ctè, iJ a c:ongrat.1lt ton dhoué cofü1borateur, 
ll .l. • , dc1nt. on a ftt.e .. un pta anllc pahvemtnl peut~lre, 1a 
m'-d•~IJ• due aux 2b a.ooées de IUTH'ff da plaa fidèle de. co1° 

ùborateura. , 

Ce o~s qu<l intime s'cft. on le \Oil, cili'bré dans la plus 
•trirl• ml1mité. 

f.n d ho s du bra•e c11t>yro qut •'e!l frndu d'un •pee<"h 
de e>rconslllr.cr. du dirl't'lcur qui r • ré~ondu. du dé•ou• 
v•I aborn!cd• ùt!coré el du journali•I•. zuteur du compte 
rcadu. nn o lrouv.isil entre q·1a 1r~t·}L"1JJ. 

l.r• abnnnrrorn1, AD~ Jonrnan~ et pnb'iraJ lon­
bel~r-. frnnenis et an.;lal~ ~•ni r e(u• Il l"AGEXC& 
D r:t Il f.\ \ l:, 1~, nie du Pe,..11, nru~euc~. 

Deux cents chiens toutes rac.e1 

de . r •. de .. ,.,., t'• ....... J:a' an lies. 
au Sf.l.t;CT liE\' El .. ~ R<rch•m-:lrn"l"·1 î'',~h 11oi;1 

A la Sa turtal•. ~H1, ru• .\e1ne. 6ru1rlle!. lei. 100. iO 
\'•ni-' <le chi'116 dt lu~t mtniaturu . 

Le p!us malin 

~o'rc ·"ni ri,.rard IS>i&h! 1 à l 'innu~ration de la sla­
lue dt l.~pot.J Il. Il e1a11 dans Io tribune de la P"""· 

A Sainlo-Gudul<', Io~ du maruge rd 2J<'Ul des jou>cn­
C"1Ul pnnr1tu, Lou1! P1curd ~1111 tnlré dans r~.·~ 
fUr 11 prbtnlal:on de s1 car tt de journali•re el il a\1irt 

pns p'ace d>n5 les 1"3n;-t d<- •t• t<>nlr~rt'! de b prt<5". 
t~n-c1 tta rnt rdcguf3 le p~u• loin po1.ible des endro1:• 
où •I y a•a•t qurlque cho•t A •oir. S"apcrOC\anl de c<'lle 
aroruc J:isparitnn~. L-0u1~ Pi'°rard prolt~lii a,·ec t3l:tan. 
lla1s. romme nul i'cho ne lui rrpo111lail , 11 c•hiba à l 01. 
f1<1cr ~UI lrn~1l Ir. journahl,., rar~u"'· S3 mMoill'" 
Sésam• <'l ~·rn lur prendre place, tout conlre l'allée où 
le corli'g• Mpl dt>a11 pas••r. 1ur une des cha;~ •tser­
•éts 8U\ dt'pu!t•. 

l.ou1, l'1cr:i ' ,.,l donc un l!f•e du (onr• de Floridor cl 
de Ult•tm. Srlno le• circon•l~nll<'<. il rreltre les dtpull's 
oui journal~~· ou I~ j<>urnal1<l'°" aia d"J>ulcs. li ùn­
!tallc ou 1 c" \Oil le mirui. 

A l"holrl ilr "lie. Louic Pi~rard, Md3i;?n3nl le Oot des 
m1nl•lrc<, drs min •Ires d.El~l el drs p~r~mrnl•Îrc•, 
parquè• oil ron ne \-0)311 rien. v•nl ~e rlact'r parmi lrs 
1ournal.,lt<. 

l'n confrere lit ob5eITer à une dame que ras un ~oci3-
lis!c n"ët ·t d3ns la salle. Se relournanl, il aperçoit Loui• 
l'1~ra1d. 

- r3rdon, )ladame. d;t-il. j'ai erré: il y en a un, 
un ~5, un dtpule. jeune. btau cl brillant. li. Lou:• 
1'1· rard. 

- .\e te 1. .. pas de moi, n'pMd•l Piéranl : je suis ici 
comme j"urna 1ste .• 

(On •mo1l ~l oo entend3il, en elle!, beaucoup mieux 
à rrl rn•I oil.) 

Comme quoi, dans la •·ie, il faul savoir ee débrouiller. 

p1AN05 
AlJlO PIANO~ 

Veufa à consoler 

Ct qu~ ,ues 001.uncn <p~iokmcnt dëcoupt'ts da 
01/cnu ayrr. oie à l'inlcnllon de nos .. imobles lcclri 

lt.:Klll~K veuf, 30 '""• 2 toi., bte.n de aa pua. , 
ftAbl:, fort 150,COO (A rrouvu par aeu ooUrié), chtr 
roe rnar ~ge heureu.x demo:$.. ou l'eU"e ~ tQ(., ft 
2S • 30 ans, l31 1e IDOf'DM. johe 11 pos.s_, 6V«. •"o.r, 
et:tt• ('Ond.t oo en facuh.:t.111"r f.crrre u·"C" ~lgnat. et p 
bort.an da JOW'nal qD.l tnm.m .. •tra.. D..!tnUOtt d"h.onc 

\ t;L f. 46 am, ~!, abandonn~ nltr-... ca12S" d6oès 
rtnc. ta ne mar. J· tU1e ou T'1ne 35 â 45 l??S, aya.ct 
oa rouvan& ttprendre fume Euire bort~U dti journal 

\ prk a•otr manquë Je bra•, l'a~riculture <omm 
ra•l·dle ~ manquer dr lemm<'f ? ll3n• tou• le• 
!cmhlr y avoir là. pour le ~r~p laitlr. un débouché 
re<,anl. qu• nous a•oM trnu sl ~1i:naler. 

TAHR'if: ROV.\LE 
Tr31leor Tllépb.: 27G.91 

P13ts •or commande 
Fo·e 11'3! feHI d• ~!ra•bourl? 

Tbê - Ca.,ar ...: Tanne dp Rru.elles 
l'ins - Porto - Cbamp3:;ne 

Architecture de jardins 

Arbre~. rosiers el luu!es planlrs. 
Dcm~n•lrt l •le '°~ 'Ir ou \"<net voir 

El:f.E\E nn \PS, f:t,,bliutmmt.1 Rortirt1lrs, 
Rue de "E•o·le, l :cle. - Tel. tOG.:>:?. 

Immoralité 

l~ f hlaotran l!J7J01Trorl1ique bt/9e porte une 
acru<a,urn d 1mmorah1~ ronlre les patrons irnrnm< 

Con.s•dtraot qoe ort~•as r:itrons et ('H'taiM$ sect.1on1 
nalu: H rt"ÎUl('nl d';aippliqutr lc1. auprnt.ationa prl-.·uts 
Contrat coriccti! a lDtMrrt-tant fanuc:IT'~r:I le texto tl l' 
de N d,.,.n·~r et en EU&nt do pu.1100 .indigne sur Iron oc 
J*t la me:nace da ch~mage 

P•rcils •~•r<ments de; 5tn• doi•enl Hre signalf; 
vmd1c1c pub:1que ! 

- fürtt ! llorie ! mon b3in .. 1 loul lroid°.. 
- Je le ~ai•. lla~ame: I~ rh>uflc-bain ne 1lonne 

Je rhalrur. Esl-e.. h eau-.• du ralcaire ou de la maUl 
1p1nl11~ du gat ? Je n• <a1<. ll:i•1• mon precédrn l « 1 
11 y .. ~,r un appareil PORClll::H. de Paris. qui do, 
l '\ufe c:r.tic;fat!•on. • .. 

l.a Ma1~n \.LIEGE'{, 1 U, boulevard Adolphe-Uax, 
prf.!en!t crlle fi~. 

AU ROY D'ESPAGNE (Petit-Sablon 

Un cadre sp~cral - une line cuj<ine - de 1?cnlils sa 
Taverne renomm~e - prix aborJablcs . 

Le livre de la semaine 

1 n· de parallr · 8· u• t 1·t Picurl1ard. aut Editi 
du c Cor de Cb3<se •. Auderghrm. 

l!M. tam1llc Cham."' cr lf, • • Tumrrd!t "' <<'•! 
mande ce que pou' ait bien. durant la i;uern, prn<c 
111re Ir « 1t::~"' molt n • tl cts pet.'~"' t! cc-~ dtrt~. 
l"re nou• l!s apporl~. 

Bou•cl hfroiquc s'enga.;e, ut blessë, réforme, et fit 
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g'eterre. Pêcurhard a cherrhê un asile en France. 
u beau rn11t1~u dr ta llHJJ mtnle m<.•n•h~h·. '"" Ûrln 
' s"krinnl, parknt de lcun r~ru. de leur< rhimrrts, 
leurs amours. Quoique inlrrné au P'l' du ~pl<'<'n. 

si Bou,cl l'optimiste qui <uf\'l\f3 ; c'e•I Prruchard le 
:IÎsle qui. quoique ,j\'anl ~ou• le g3i cirl ne franre, 

ira par sucrombn. Q•1'on n'ait~ pornl rroir• •uttout 
_ Prcuchard e: Rou>tl khan~cnl. ltls les hpr< de Flau-
1, dt• id~s banale•. ~on. 1.- lellres qu'il• i~rri1enf 
ni r:rn de ltrre à l•rrt. La lltlg·quc. d'ailleur-, pay• 
!fn, ne s'r•l-elle pa•. durant la 11urrrr. r\cv~e. à de 
tain• jours. à une hauteur impn!\ue, tant en parole• 

"tn action~? 
L'œuH~ d• 11\I. Chau\'aut cl Tum•rol!e ,ort de l'ordi­
ire et dr;:a~c une •orle de mrl3ncnhe apai!ante: et 
3nd 1,.. f~lr.nr frrm,. lro li.rc. il r1'Tl1"rt'l' Ire 1'ntr11r. rlt-
1·oir N•· au militu ne la debMlr dr lanl dr rhnsr•. 
ulu dêcréftr la mort de l'id~al ni la faillite ne l'amitié. 

Transports Intcrnotionaux cl à l'lnlérieur du Pays 

Comoagnie ARDENNAISE 

A~rnue du Port, GG. Tmphone: 619.80 

Xe Salon de l' Automobile 
'.UR.El •'RERES pr1hcnto la voiture 

la mieux au•pendue 

Staoda n" t23 c• 124 

uite ou cuisson ? 

Le directeur genernl du Dépnrltm•nl de l'lllgiènr avait 
mment con•oque "'' ronl'ttonnn1ns '"l'"11rur. il une 

union, oû lut di<rut•, entre autrr! prohlcm•• d"int<r~t 
êrnl, celui de la ~l~r<'li<ataon du luit 1>nr chauffage. 

Au milieu de ln di•cuss on, slr11·trmrnl <cienlifi~uc. l'un 
es msptclcurs bien connu dans l'adm111•shation ri parmi 

lecteurs de Pourquoi Pa1 ? ~us le nom ile • rllommc 
la Sî~ure •. •e l•\n hrc•qurmcnl tl prodama: 
- Le pr<><:Mê n'c;t pas mau.-ai! : mais 11 laul hile• 

ne trop forte ruile ••• 
L·honorable directeur sên~ral se fourra le nrz d!ns !CS 

"" le Iront pour aflraper au v~I une pensée digne d'Nre 
couUe en 11n nrs. 

~ - fo .suis très ennuyé, dit-il, j'ai oublié mon st~lo. 
Pu1s-ie ecr1re au cra)·on ·? 

• - Pourquoi pas ? dit une iles gentillrs fillellre. 
• Et le p-0èle, in<pirê. êcrhit : 

1 n sourire d• femme est un don du bon Dir11. 
11 El il s'gna. 
• Lt• deux jeunes lillrs etaminèrent la siirnature. 
• - Pardon : !Jrent-ell" en riant; comment t•1plique1· 

•ous que cette signature si~ifie Adolphe Hard,•? 
• - \lais je n.- m'appelle pas .\ dolphe Hardi : je suit 

C.corgcs Ramae<"krr.o. 
• - .\h ! lirent·elles. Msappoint~Ps. 
• Et comme les deux jo:irs cn!llnf' s'éloi~aicnt. le 

poêle k• enten1lit fair.- ee:tt' rHle,ion : 
» - Je cro!aÎs que c·étail Adolphe lfordy ! Pr~~moi 

ta gomme ! • .. 

BUSS & C~ poar CADEAUX 
-66, RUE DU MARCHË.-AUX-HERBES, 66 

L' Amphitryon Restaurant 

et le Bristol Bat 
(l'ortt l,ouisc) 

Son bulfct lroid - Ses consommations. 
Sa clientèle - Son cadre - Sa situation. 

Sur feu Vanderlinden 

apiers. 

PAUL 

Notre excellent con!rerc Fritz \'andcrlinden vient de 
perdre son vieux père, populaire ~ \tons. "llus le voca~le 
lamilier de lléric. Fcèderac \'anderhnden ~ta11 le tipe du 
\lonlois tayauz; toute la jo\ialM. Ioule la mnlirc. tout 
le bon sens wallon étaient en lui; sa 'ille notale n"ctait 
pour lui qu'une gr~nde maison dont il ronnai•.ait coiM 
el r.'<'.oins. Poète. il a chanté le lerroir mon1ois dan• d'in­
nombrable' cban•ons; peintre. il en a fix~. aur la toilt, 
avec une pieuse application. le; •il•·• 1~ plu• r~qufrants; 
ron!'e !Ier communal. membre de loufe< le• so<'1tth de 
Mien~ wallonne, il a prl:ch~ partout la bonne eau~; 
auteur dramatique. il lut dr' premier• à meure • la 

B 
c. RN A R 0 "''"· tra11»s en wallnn, des suj<·ts empruntès ~ la bonne 1 
\- \'U' courante montois'?. 

Ce n'est pas ses proches seulement qui pleureront la 
di<pari:ion M cet aimable \'ieillard. c'est toute la popula­
tion monloise. 

~ous pré~entons aux fils du défunt no! 1·ives condo-

rianus - Auto·l'i:ino\ 

o LLi~fGER ;hcc· .• nHLTin«' i~~~i~~!~ li i' llJ r \7j OE LUXE 11 t 

PhQnn, el lli!qur• l .. J 1 ni.r d• 1nn Jfoltre. 
Aurl11ion, E1pus11ion, 6i. r. de l\amur. Or. 

trompées 

Ce conlrèro, qui n'est pns ro•ae pour un ~ou. raconln : 
~ Grorges l\nmaerkcl"!I, le 1.omo1 llnr olfiril'l oie ln pi>­

itc Br.li?ique, mitant la fanry fair de "lie \'M llo•e. 
ut abordé (lnr dru' oimnhlcs jtunrs !tllr~ tlu me11lcu1 

monde, qui lui tmrenl ;\ peu pr~< cr lnn~nge: 
• - Oh ! ~i>nd pü~k. ~lo11e de ln l11tüalurc natio­

nale, kri\'r1. 111~ de \'OS belles JlCM~r, •ur noire album 
el s:~ncL. je \Ons prie .•• 

11 Georges l\nmaecl.<rs se pa!•n t'lègammenl la mnin 

123, rue Sana-Souci, Bru~ellee, - Tèl. ; 338,01 

Les baisers indiscrets 

Mme L1solle a raconte l'histoire que voici ! 
Depuis huit jours, celle dame de prov111ce, de tempè- 1 

rament 1olcanique et 1oyeux, se lrou"e à 8111\cllc•. où 
d'importantes questions, mondJine> el d'inté1 ~ts, ont dê­
riM son mari :\ la la•s.-.er "rn•r s<'ule. E'lr Ml dc~r.-ndur à 
l'/Mtrl .\ ... : le troisième jour. <on mari lait le 1·01·ai;r de 
Dru~clles pour \·emr Io reprcoJre. • 
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Il arri.-c par le dt • r train, olors que Madan1e e!l 
d· i• couchte. Esdamat.l '· ha •'"S car~oscs: toute la 
.-araété dt• g~tu conju~au, entre deux êtres jeunes el 
l·cau1 qu~ la 'it a ' p r 11danl une srmaine et •1ui, 
parte!. ont lait dt• tcono cle tendrrws. 

Mais 1 ut • roup, un po nz furieux !rarpe le rnur ~u­
tpJel s'aclosse le 1 t et unr 1011 irnllc $ écne dws la d1•-­
llre \O! me: 

- foal!I huit joun que ça commenr,. A cc!te ~rc-ci : 
r•!-ce que ~a va -- ~·m:r longtemps 1 ... 

s.: sorrz PLt" 1R1sn:. pr,111c "\O \MEi 

Robe
,1fB}' ., . d• Le11 s rcbcs dJns d• beaux 1 h~SU'. UIQn \OS l!OOI! fi voire hud~el. -

~. -,. Llopo/4 'dnT1/rt Io Jfonnaie}. 

XXe Salon de l'Automobile 

HZ.11Rl rr: rlU 'i pr&~n14 la voiture 

la mieux au1pendue 
Stands n • 1~'3 e~ 124 

Le Belga 

ln de nos am~. qua a ! '.qucnl~ l'Afraque du ~ord. 
nous lai! >a101r •1uc le bdg.1, là-loas (mn:. an l'écrit 
« Lt:~ha •) >1::111l1e pantoun(. La no11vrllc monnaie natio-
11~le lM'lgr. 1ILn cc pais~I~. 1e confond donc dt\•orm.11-
'"rc d,s pant~une<. Ce 11'e•1 I'" mol; moi~ il ~·a~1l de 
s•, 1r •1 no,; labiiraa.l< cl'~rlirarl rhar~l1ia ont no1m ni 
pense ia d" pantoufle•. (!u"' q11'1I • 11 •011, le lielga. d :­
ln~ à <upplanler le franc - car. à m01ns d'a1oir les 
) ~• ob l uls par un bc'"a ou par mille brl)::o, rn pa­
l icr, on vo11 bien oit nous 'Ions - proclu11 un t'!!rt mcr­
't lieux. pi;i•qu'1l lqu11nul au doll.or, ou à peu rrès. 
Y · • il \OUI dt' moin• en moan• •le francs frantois. el ça 
R l"oir d'O\OÏr tl~ ÏR\'Cnlf par d!'1 far~ul"! IJlli VCUICDI 
f li'& c. razcr Y. Fran qui. li rrancqui, d'ailleur~. a 
rri• c nne <I •on chopu 1 tl 11 ,· n t •' t dans Io di­
r 1 n d l',\l;i r... Il est \Tiit qt: e ro r, on lui a 
r '>romand d'al rr de p ~!l·onrc a \broc. Ptu im1wte ! 
d ns l'un ou 1 . trc pou. •'il d mnnde dr5 b. l~•s, on lui' 
epport•ra iles p ntou" •. ri cria lui ounira les ~eux; 
Pl!! (li." '-f'rn un (>tu t"1d 

5-t'! bruis 1911-11.~o G I E S L E R 
CU\YP,\l.;o.E 

L\ r.n \\DE 1l \llQl ~ qua ne t:an •r 1 ! d1• q l~ 
k-G lenn Gcd1chal. ~q. r/,, rtc•irg-1, Grur. T ... I. ,;5.GG 

Quand on conspire ... 

.. Il fawl Jvoir pcrr1111uc Llondc cl collet noir, nlltHous 
110115 dire 7 O":· ça c'rst Il chanson, mDI! la rcal.1~ est 
Ioule autre. 

\'o"; aHz .ru \Oir, d3•1! les journ3u~ illuslré•, le por­
lraal des con111r,s rs~agnols que la police fr,rnçna•c \icnl 
de dépo> r 11 n••lre fron!leno. \'ou• n1r1 «onslot~ qur l'in­
surgé CJlalan n'a rirn du brigand t'alahrni•. Ce >ont tirs 
jeunes ~l'll$ <le lionne mme, lc•ur roslume l1rnl la la lois 
du cow-bor el du bor-!ro111, cc qua lrs rcncl 10111 h lait 
pholocéni'fut~. L" plus \iloiu tour 111u• 1.1 j1111.11r1' r :mr\11~ 
aurait pu leur jnurr. c'r11t N~ ~c Ir' dc'pouillrr de ltur$ 
un·forro"' ri ile lrs rtmpl~cer p~r d. s rompl .. 1<. 

li\ pc.crronl. pa•nlt·il, rhiclcr daez nous ùls nr ··~c· 
cup~nl n:i~ de polit ~uc. Ce.'a ne lrur cnallera pos b--u­
t n · l• >rrront que, chez nou-•, la part:r tsl Jtj~ 1 
cn"'oaiL .. ~~. .. l 

Liberté 

~m~ Dupont n faire ,j~ile à son amie. Yme Du 
qur. rJ ,n moment ~ J autre. allend la •cnue d'un hui 
qui perp~tuPra le nom de son ~poux. Yme Durant 
... ule chez elle. comme ~· Je rien n'ttaal .. 

- l.omment. •ous n'arez pas de mMecin, pas 
de .aard~ auprt< ~ \Ot:! ! s'ètnc lime Dupont. 1lais, 
CMre. <: -t de la dernière ur.orud n•e ' 

Et l!m~ Durant de lui ripondre avec !lrgmr : 
- Oh. •ous U\'ez.. mon mari ri moi, nous avont 

é!tvh en .\nglet.>rre. oil le• enfant! jouiss•nt do fo 
=:and~ lrbertê. ~~ r:t a•Î• q' 11 faut, dh l('Ul' 

n "' •• fanw, le; hah1tuer à .sortir ~uls .. 

L'QDEQLA placé dans un piano dt 
' C?raode marque nation J • GUNTHFR ci.nslitur I~ mciU 
~ ' rl,. a11tc>-p1anor. 

Salons d'upotition: 14. rut â.lrtnbtrg. UI. 122.St 

La signature de Louis 

ks cr111ques d'art ont « droit ,, à un catalogue erra 
~ux C\pos1hons .olficaelle" En frhangp duclit calalo 
11~ 'Ont alor;: pn~s de dépuser leur si~nalur1• sur un 
gaslre ad hoc. L'un d'eux, drrnihemrn l. nu l'alon tri 
nal d' \01-r~. •"isa sur cc rrg,.lre la ai~nnture de li. l.o 
hanck. gou1crncur do? la ll3nque :\ataonnl•. 

- J~ <ms_ très natté. dit-il à ln d'me prépo•~e i 
garde du rt'!!1'1re. de me lrou1er en sa [,~nn~ compa1m 

E<t-ce que li. !.oui< Frnod; 'e trrail 1.1 nia n r n ail 
cJa~t d~ Si~~r les as<i~nals cfo l.1 rrochline ~ml5•10 
li~•<. ~• ba• qu~ 5011 tomb~ c~ papirr. no11• nous im 
'!•On!- que- la ~i~ature d'un ,:romcrnrur dt la Il<'n11uc 
honale \alait toujours mieut qu'un m~ch~nt catalog 

F abl~-expre!s 

Encore un qui rdêve le ga"1 t : 
L'., est la carte qu'on d~! re. 
On ro,cucil e a>e' le ~li ire ... 

Jl~r litt: 
As dér.Jc ... 

A !a pc.rtc ! 

Est-<>n ,ïai:ia;s r~rtain d'~trc le !nul rrcmirr, 
Qu cl s ~è•Sst d amour, dr r ~IDlllP ou rie l•Ot ? 
llu r •te. au P>radas - n'n\Cl r•• l'a r bnLa ... .... 
1 ~ pr"\Hhe le clat: drr111rr !era prrnmr ... 
Aans1. le bas « .l~TRlll *· h1e11 q11~ ne le dernier 
Comme \Ogne et >ucr~•. c•I d~ja bon nrcmior. ' 

E'.f\ŒL, spicialisre du beau ba$ 
~ù, rue d',\rcnb•"S· ' 

Le procè!-verbzl 

E.tr.iit •·,in rrori:•-,·erbal drru~ par le brig.irlitr 
1t"ndar111er1e de ll"ntoire ILo.r·tl-1 hcr): 

w !!d>tr::ê i ,,:;s, 1•cncl~nt pl~mur, ioun, par le 11c 
L . ., un cirJudronnier ambulant du nom de R . .. a 11a.t 
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~ mat•o la commune, tmmconnt ever. lui l'Ane, la voi­
t urt la pendule et la (emrr.c de son bien!o1.•'Ur, Io tout 
é•;•J~e à deui cent quJtr~vin;l dix lrants. • 

Et l'on Me dire q~c les lemmes ~trnt mainltMnl lei 
r eu• de la l~le ! ... 

Deux anecd otes militaires 

Oo rappellt, entre <>!Ticiers, drt hi•lll1res d" ~uerre. et 
l'oretlle allrntive el amu~e d'un Moustiquaire en relient 
deus, que ,·oiei : 

Au plu• lori dt> l'nlknsil't •ur l'Y•n, un de no• ~ou&­
o(ficier. d'DrL'''ene avnit tlt ~mrrvr1'lé por la ntalion à 
l'ordre du jour d'un brave snl1lat q111, en tombnnl gnè­
vemenl ble<s~. avait eriP. : « \'11c le 1101 ! • 

Un jour, ln battene rsl >iote.mmrnl hnn1bard.le : . l'o!li­
eirr très ~rave au (ru, 'wvr11lr de pr~I Ir S<'rv1re de 
ses pièces qui r/ponolrnl. Soud,1in, il lait un loux P,n• el 
s'Male sur le l'entrr, rxarwnrnl au moment ou un 
« qu•n:.e » ~datait de\'an l lrs canon• ! 

« \'ive I<' Rni ! », rrie·l-11, I• nrr d•n• la boue ... 
11 ful vr~imrnl ma'hrurri" cle ron•ln!rr. rn s~ rel!'­

vant. q11'1 I n'tta1t pns l less~ cl que se. hQuUnC$ avaient le 
sourire ... 

Et d'une! 
Yoiri l'autre : 
Pour hirn !aire rnmpr.ndr• un nom pro~re, un •oldat 

1,;Jè•1hryni<le du m~ill•ur mondr dit un ;our; C. conuue 
tir~pliin. rn liru•enonl lui 111 •u~·it.;t aprl>• 13 r<>n1-
munira11on cunante ~ « ~ous rou~ t'~fo\On• le t~t\pho~ 
ni<te )fühot; oui, JI cnmmc l'mmn, I rnmmr hippo­
mobil•, C cnmm• S"aphin. Il comme • d rhrral • el T 
comme jirr o'rlnrk •· 

\'nu• n'alirz pu nous croorL. Eh bim ! il comprit 
parfaitement. 

a 25 HP. 
B A I SSE oo P RIX 

CONOUtnS IN rERtf.URl.5 ~ PLACf.S 
ou pri• SANS C01'CURfif.NCt 

de 39 .500 Ira ne. belqcs 
!Jfgrnce txclu1iu1 pour /1 2Jrabanl : 

E!abllu cmc1l1 Red dt l!UCK, JI, boui do Waterloo, Oruxellu 

Annonces et e nseignes lumineueea 

A la d"anturc d'un t.1111•sir1 hc·lloi! : 
J11lo11.sus tt pfrstrnnu 

Fabrique de laflu: plu1 de ballota~e 

Autour d'une statue 
Un uu\·r1ci parlant il un autre ou111er sur la plate­

forme d'avant du tram 11. r~•ume aon.i son apµr~c1otion 
•ur la sta•ue de Ltopolcl Il : 

- Oa's gecne lion;ng ! 
? ?1 

Le \ tptunt du t t novtn,br~ lait une curituse de'trip­
t1on Je la •lnlo1t : 

La ma;a iaocb• t1e..ot tes rfnu. la main droit~ ut tn arrttrt 
dn corps tn un c r'3le de noble 1Wndc.•n. C'Mt b. blit qui tat 
part.cuhtremtot.. tmprcu;.le de maJrstli, de sag"5.M:' tt fa loo 
gtie Wrbt du GT• Dd monarque l'eccadro i.f"C'C" not.!t5.Se et 1•am. 
pllba •~ec c:rar1deor4 

Du haut •U c.c!, sa d•meur~ dernière, Léopold U, nnt 
doute. ne Hra p2• conll~u .. 

Pas plus, : ai leurs, qu~ ïmçotte. 
?? ? 

Et ,oici :t$ rtfüiion! que OOU! communiaut un ancin 
oliic1eux ,Ju Pli•!! : 

• Ce l\o. qui avait unr !3trè<> lrou«e d'attrapei ur 
hume, on le rc1•rt.~c1tlt ~:!;ns coune--d1d et \Nu d'une 

capote n1ihta1re J'un modèle que jamais il n'a porté. 
Son lourni<-tur Rirh doit tn routor M ~onle ! 
.. S1 le Roi re\·tnait !Ur rcll• cro11lt LPrrestre t l s'i 

•• \'0)31t rlans celle •llurt, il en devirndrnit bleu M co 
'ère el exi~ rail la Mm1.~1on de tout le i;ou\'ernemenl, ' 
compris celle de K. llu\smon•. 

" Ce n "" pas honorer un Roi , qui a l'e!lime de lou 
n.·lge qui •e rc>pecte ; c'<'t lu• faire outra~e de l'exh ibe 
.. n pJe:nc ombre. 11 unr foton au~s1 al1~111dc. 

" Anz.vons \'U la quru< du che1al ? Elle a une !orm 
11ue, dr ma ne. je n'u1 vue :l 1111 c lll'v~l 111anl. Celle queu 
,.,1 corrce , \'111çoll" •101• ccrta111cment avoi r nr is pou 
mo~cle un .11e1al oll,.maud. 

• nu rera11 brru ,r,.,l'èdier cell• hon'l"ur A [.i'nno14 
l'1llc. où rt lruc-1:1 lrrail · arlmiration des Ramhnulas. 

» Je propuS• d'ouHir •De liste de ~OUSC! 1pl1un OOU 

~d 1 
,... '•nn d un n011\•r;n1 m1•111m1rnl , ... ,, tft'f•. rrrt,.. foi1 

; Sa 'lajr>f' : oo l'Crrall Io Roi \'Nu d• •a >icillr nelll 
'.Jnt~ue, 1e snu ,·ieux pe11• ktp1 et sa i:ro~!e canne i 
cbéne, à :cos~e COU! bée;> ' 
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Les ,·ieux s'en ,·onL Il y a !rois semaines, la Chambre 
perdait son doyrn d'Jge, \1. Straus, dont la }loi t. ou­
blieuse et distraite. 6'était soudainement sou\'cnu• ... 

Cette foi<. c'e•t une autre surprise ou peut-Nre une de 
c~s én.gmatiques inconnues des dessous poli1iques qui 
décide hru<quemenl le doYcn de la Chambre, ~L Colaert, 
à s'rn aller sans prévemr' prrsonne et crier 11are. 

Esl-<'e lassitude subite. cksahusemenl enfin extériorisé 
ou bien rnrore intrigue souterraine qui nous \'aient ce 
roup? Toujours csl-il que, lorsque avant l~s dernières 
êl rc!1on<, J,,, ml11ii:anre; 11flr.1-flam•n'lanl~ a1·a1en1 re· 
!~gué li. Colaerl parmi lrs inutilités, le vaillant vieillard 
6e démena .-omn1e un d able. l11ll:1 seul conlrn tous et 
pan1nt, en ecarlMt le, jeun<o ~U\ d<nls lroo Joncur~. à 
u~onqu~r ir. par son propre rrrnrl, ce manrlal qu'il dP. 
lenail dcp111s près d'un demi-siècle el que l'ingrahlude 
des siens \'011lai1 lui ra\'ir. 

,\ ceux qui. de loul bQrd. nrriçaient pour le féliciler 
de celte ,ïc1ori1•use rcnlr~c. il rèponrlail •'ec un sourire 
malirteux: « Polit bonhomme ,·it encore. • 

Ilien n'ind1q11oit qu'il dut si brusquement cesser de 
virre ... parlcm·•nlair 10< nt. A la dernière rcntrêe, il pré­
sida a\'ec l'onction paterne qui convient. Evidemment, ce 
n'ctail pa; la pétulance de ~1. !'tra11• ~ui elit pu ""ni•· 
nuer à occuper le fouteuil pr~;1dcnliel a1·ec plus <le ma!­
LrisP. 1 roLabirmenl, que pas mal de l'ice-prés1d•nls en 
fonctioll:-. 

Mais papa Colaert avait de l'allant. C't!ait, malgré son 
grand ~~·. un a~iJu de l'Mmicyclc. Il connaissait tout•• 
les que~tions qui i:la ieol soulcvc!rs I~. el, pour intervenir 
a~~ fri'qurmmr·nt dJn! ks ùéhals, sa voix u 't\l3il, en 
nmme. p0< tir nle. 

Mais les êmotîons de la guerre l'a\'aienl tout de mèm 
f~rtement entamé. Songez donc qu'il était bourgme.u 
d l prc~, el depuis pas mal d<' luslres. quand sa fiarc 
bdl_e Clio! fui bomblrilfe cl délroile par les Barbare!. n 
fugo~ en Angletene, il dcrait ~u martyre Je sa vill~ un 
aureo!c gloritua. 

Etre le " 1'."rJ .lfayor of l'prc_s (prononcez "Aipcrs~) 
[n moment •. •l lut mtme GUe,hon de lui donner ce 1it 
avec _un lo!lii de baronne!. lfa's la pairie est reserv. 
aux ;nsul~r.N:'$, ~I ".C f~l un g,;n.;ral glorieu, qui héri 
du hlre. C c<t a1ns1 c:u ~ la prc•d1a'ne g-urrre. un 
ner canaJ1~n pourra. d<:\'.:01r marquis Je Quinqu~rnpo 
el un J erm1er de la Nouvclle-ZelanJe "iJame Je Siche 
Sus$fn-Bolree. 

Po~ r en r~çenir _à M. Colaert, dr<ons qu'il n'avaiJ p 
bl'>'om de ces qu•rl1ers pour être quelqu'un dan< son pays 
A la ChnmLre. !l sië<:ra pendant de longues an nées dan 
le groupe de< rrrêduclillrs con;emileurs qui laisaicn 
escorle :i ~I. \\' oeste. 

Il y a•a 11 là M~I. SdHollaerl, Rernaerl, Lieb.1ert. R 
see~'V. lout un 1•e101ou 1J'homnH s qui, mJlgr.:: l'â~e mù 
avaient. pour delcndre leur ulr1amontanisme i;1trans· 
!:Jennt. d1~$ ard!!Urs d_e ffiOfflt."S enn:rn,m(c::. 

C'e~t parmi ces enflnnomes - I~; U1•'rau~ 1foaienl c 
fanal1~11es - que llirmersité ile Lou,aiu Msignalt le pe 
sonne! g·•U\Crnemenl~I. ri' qu1 la 'sait fr rire p~r ce b2 
Gt'?rge:; Lornnd : " En lklg1que. lous les mini~trcs so 
noirs. n,mands et lnsv. ! • 

(,a ploport de ces 1ro:rsonnagrs sont morts hormis to 
lefo!s IL Liel aert, ~ui mtr~1t~nt Io l!nm~e rlc la tr 
U1ll?O i-lU ~ nal. :tin~t 'ft(â I:> fianqt?C: \:ltio~h1le. 

S1 M. Cr.lacrt di;.f1ar.11l <k ln >rèr.e politique, c·~ 
a~ur&-t on, parrc qu'un remplaç1111 peu patien t aile 
da1t dons la coulisse et IJUC, par ror.t1al, on a1nit tt>c 
C.a~ u~ son l\nlrl'e t:n :i("~n~. 

Le parli ral!i.nl'que r•·U'.'3Îl l~nwiznor plus de 11rn 
tu<le à cet •nc1en. 11 lu: do.L, prcsen1m1enl, uan• 1 
hôtels de \Ille. une siluati~n qu'il n'a1aJ1 j"mois "'' 
rth'cr. C'est. rn • ffr t, lui 'I"'· i l y a quelque dnN-cm 
an>, "'·tanin. a1·eç son i·~uue om; Rtnê llcnn. !,, croisai! 
peur I• $nllra~c Ms fo•mmes. O" <o11riai1 a droilc d 
r~llc r""cudicahon 1111i. ~1 j'en crois le Phe At>nusc. 
frhle un peu l'hi·rl'Ï<. Dame ! 60 n·~, oil p3> rnrore li 
'10tn Je- rc corr(cl•[ au s~ffr'lgc uni\·,·r~,,I •les hnmme:s. 

Il n'cmpi·che que le <acn11ce. de rcl~i rrn'on arpcla1 
'3lec malic~. rami des r"'mnu:s:~ au rnnmrnl où ~0!1 pa1· 
•n~ran;e ce r1uc Il. Colacrl D sem•'. parait Nre d'un 
noire ingratitud~. 

? ?1 
C'est un ~orialiste, li. lluort. de Tournoi. qui dP,·ic 

le JQyen d';ige. AiMi. en l'e~poce <l'une sc5~io11. rc Ili 
qui, une fo:s J':m. dclient uor rh:u~e-. aura P.hi s-uccess 

C'est la réc lame la plu s solide, la plus durabl e. 
Elle ne s'altère jamais aux intempéries. •·· ••• 

Adre s s ez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anci.,ns ~{obi. CHERTON) 

POUR DEVIS ET 

(BRUXELLES) 
PRO J ETS 
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tnl dérol~ • un libéral, à un calholiqut el l un 1 LEOPOLD fi AU CAP FERRAT 
bre de 1 utr~m~ uchc C'tsl 13 rtjtarb!lon pro-1 

'onnelle arph'lu~c dans le temps. . 
. llu~rt tsl, l'!Un'rn•nl, un doytn original. C't>t lui L<O" :;' ~~eontuo1t bnt q• on YOodra1t, clt1 b.•tor1t11 .. u r 

a part quelque1 ~1i:ues suppl~3RI$ enlrts dopui~ opol . Les lll<lUU P''f'"ntu DO .. Dl cerla.ccrntllt pu 
• • 1 cellOi qui •• rapportent 3 u~ kJ'lllr au C.p Feira~ Uopo!d II 

Iqu ts mors, aura 13 rios courre carr1frc par cmeo- ,, .. ~lt touL l'hi;.\l.T dans cd.te r g1ou do •Ji &rance qll"al aval&. 
e. • • • • . •rpclëe la aelt on français~ du J'ôlr.&dl.S tr:rrutrt. li a~aii 

tsl tntn! dans la polit.que H·i1s~Jh•e à 1 ~g~ ou, g~- d abord acbelê, cl.tns le <.:ap, '• ""'" propn 16 d le • Pollo. 
1t~01ent1 on en sort. 4 ~01xanl1"'"-1ln: ans pJ!i~Cs. 11111 •, du noru de aes pre<It,eucur:i. d qu 11 •rre~h • Lu 
t il srmble y prendre Lrnuroup de goùl. Ce pet it l-odrea •· t:n rcalilé, iJ y°'"'~ 11èa peu de cudru; ma11 """ 
me tout pêlutnnl, (rt•hJl:rn l r-0mmc riu vir argrnl, t""'L IJtlle alli-e d'uli\·;ers r\lbougrn1 mf'na t, d uue ~rl11t méù1ocre, 
du t t r n J1ao"' tJc 8t' tlnJ!'.!"('f pror1rrmPnl parmi lrs • ut10 \'Jlla rose à l'Uillienne, &\:eC trorraut! et te;1uu. C'est là 

incorrigifilr• in trrruplrur5. l\"élni l ccl!e juvénilr [fo.. ~u·it rn1Loll•1t ;• danoe de ••• pens•c•. ~h.1 11 ro'y pouva1• 
ité. il frrJil l1onr1e Figure dr p•"r" noblr. aver sa bar- <Jcruturu IUJ. rot·nus pour de5 r3 isona plau:.iL:u ou, tout au 
t hl.:i.nrhe. son lô'lp('t " la nochdott. son vi~:ige ro-sc lll~lnt, y druirurrr o!ficie!letne-nt. Â•ùt'I, • J"tlt1i:.:rut4 d'on 

1 1. " r 1 trf',I Ultl' pue et tout au bord de IA b.a 0 do \ llehoncno, t.l 
r3JS t l 3 "1J J("C' rl~ 8CS. ~f'U'\ •• OC' ~i)U!' . 11• C'IOtt tl a aménlgN, dan.J clcs jatdlnS do tncduxre C"tenJue, dtux mai• 
lamé. 3\'0C 1.1. S11lrnn1té qui hu ~~I pr~rr('. que IODa: l'ont, qa"1I appeJ&!t ?t" • Cuiao > irt. ou dcmeun••nt ~' 

Huut t~l un neu' bra\·e homme. Cc;! lui pr~rarer oint ers, l'•ulrr, qu• .ia tu d<111eure offi:• I• et•• nom.,_,, 
bonne fltt'~~(". 1 c 11a.uab1e >• du heu d:t où eUo 1•t en1t. Qnntrt4i dt loH 

1 \Oil~ notre lou1t1ttt1 < parti !OCÏali~lc en pa~<P do dt· 1 ont tté 11gn <S • l'aS>.>blo. De plw, 11 ava 1 amfnagd, t010t 
ir lool Il IJil lrad:lionntl. Il noll' a\aÎI Mjà .Jonnt! un au long de '•et• de roch<rs, pomt1 les ca enquu et lra n pe 
. dcnl. pa' mal tlo• mir. Sll"f~. \"oici qu'il fournil le. do !& t..>.e d• \"1llefrancli•, ou se~ll., qut lui ptrm•tu.I do 

Cf1«; tf".1~e. f.oure Utlt' promenade de q;.itlqun k lom~tret, tout en ltst.&.r.t 

prend dr la houtoille. cb .. lot et. on p:Want ch•• !& boronnr ,\lalh•uuu>emont, .. 

7 7 7 

.Ile n'est r~s pri'ri•1lmont folâtre. cette di~cu«iM du 
j 1 relormonl le /Ja1l â ferme. ~ iscu<sion ~uc les partis 
ncl:,; tic gaurh• Cl de droite 0111 réclam~e avec insis­
" parce qur la n rurmc laisall partie de leurs pro­
srs 1\lt' torale~. 
rloul ~uanJ on \(lil des Malrurs ('!) commr !!. Drion 

Chapui> ire .rune 1oi• mo11ra11!c un pcl>I \Olume qu'il 
,.,, t loul aus•i bien p3s~r nUJ stér.ograph('l; . 
l·lN, pour 1r consoler, IC8 Mputt5 qui n"onl pas pri1 I 
fuite - cc sont gutialcmcnl ceu~ qui dcmrurrnl 
ni< - font des mots. 

On Laill3 r. rme r13ns ce tltbat. dit M. Pirrco. 1 
P.15 Nonnonl. riposla li nous•COUI . la qurs•1on e• t 

lue. li cr, il (.11 101! Mparl~g•·r les fermier< et les bail­
rs. AuJuurd'hui, 11 n') a p!u> que de;; bailleurs. 

7 77 

~ Mputé sorinli~I•, q111 01·ail houspillé le mi n;!\ltre 
e qu'il prrnwllnil l 'rx port~llon tlésordonnfo rlu no~ 

rcs, se trnu\'a nrco~lê, ~t la !ortie, par un ancien mi· 
Ire de l',\gricullnr•. 

Alors. \Oii' rn 1011IP;; t!hnc l.1nl que cela il. nos cul- ' 
l,.urs? qur~li«:mna l'ci·m:nistre? 

}loi, Yon 1e11r l~ ll~ron, !>3• du 10111. je ne drm3n1lt 
à m'entendre a1ec eu•. l'or 1~s se ('loiµncnt aussi. Il! 
lament du charlll'n tl nous manG'Jon; de beurre. f'ai­

un échan0c : une lon1c de ch3rboo, une tonne dt 
re. 

1 ous m• rap('t'lrl, ci toi en t\\a111eur, l'hi~toire du 
qu i SOJJ'cnall ']U

0

Î) 'f llV\Jll d1"S ~r-Ï\t $ tians 1c f'Ol~ 
il vrntlail <ou< cclt• M•1omina1fon. E1 i1krnmenl. •li· 
t-11, fy ajnule du rhe,.o l. comme !tant, mais toujours 
né:eruent : un cht\·,d, une gnn·. encore uue l:Tllc et 

un chc1:1l. 
t celle ;ul re, !J"C Ir ~l~nogrnphe n'aura rerlnincment 
recucil!1c au rours rl~ ln 1 (•pli11ur de li. nael~: 

• minis~r~ tic l'.\[!r irullure mon trait que noire cheptel 'i 
t en h11lcn1e progrrss.on. 

C'c,1 nin1i, t1 sr.it-il, rp1c le 1l•'nloppemen1 d.rs bNcs 

1 

rne' ~'"' rtlui tir rc•p/orr porcine. 
J\Olurrlldr.t t, •u~u•,1 run tfts inlerpcllaleura. 

11 y a de cod1on5, 1•Ju5 il ) a 'r '"""' ! 
L"Ue'.ulu d< S..llc. 

aeat cr empe.cha1t h.·s gens du pays do 10 promf"ntr au bord do 
'" mer. Oi. de-t t(glt•:'ucuts, s.non du 1011, di~tnt que lout au 
Jong de loures les c.Ôlf's iran~1~s doit êlrf' gnrdé un unltct 
ruûJ.c, rlit. • Sent:er de la Douane >, c:o qUl fait "JUO drs gen.• 
do m1uva1se hunuur a·introcluîsaif>ut d'.)utorJt~ chu L6o· 
(•Old JI. Il a'cn rfa11=n1t. La p<•lut \·int A IOn Jrcours; rr11li.:J 
tille fUL pa1 Co;s a(foue à du ~1·ns hts nne."1go6a aur leurw 
dl'01l,4 H CJUÎ l"l'nvoyoucnt promcucr. 

JAJpold r 1 an11l avec lui die-s gt-ndarmtt btlge.s tn hour,::;eo11 .. 
(.;e a lua 1uJfisa1t et1ta.neu.tnt pour aa ahur t4 à la'lutlJe il 
ne 11411.a:.1:. pu btauco:..p. ~h.s ~ roi.ce fr&O~lM wtcntna1t 
uns qu"oo l to eut beauroup pr ••. 

U bolqu~nt un Jour à Eeau t~, L.'3po1d l I s.e prk1pi•• tllr 
an parti Jller q!J1 sr tu:. L i J'b-&u. ~i lui dit. 

- Ah• t:•nt. \O-usJ Moro..eur X.. •• , qus a le.z me 1u.neilln? 
L.'aut ~ r pond t: 
- i\on, ~.re, JO ve:lJe $Il? Votre l!ll:JHÛ. 
t,t, 1C l{Q1: 

- Vr1Hcr 1ur on 6Un"Ciller, p H u•s,aemblc bHtJCOupM 

L"• dcu~ comnu~aaes de J.Olll·e 111n~lll :Nit la llo1, oa. 
·u1l111t11t 1ur lui, dt:me\JdUNJt. à l'i 01cJ prvrho du l 'ont de 
Sant Jc.tn où ~<' lro!1o;a1e11:. p..ir ha~rJ J .. ux JOlltrull~tea bélgtis 
do Ja f~Aronlq11e. i\ous d1~ous bien, p.tr l11urd. Nout puuvon. 
JUrPr que rea JOUrnu.J~lt:s n'~ta1t'nt l•!U t:~ 11our 1urveHlcr le 
1<01 ou (l()Ur "Ve1ller 1ur hu. !l n'cmp«:h" qqt'! .es polie.us pré­
vmrrut le l(o1. Alors Io Roi, leu, fit 1un·e1llcr ct.s journ111.stu. 
11 lul hiluL ~1.J.r e1.a nn rapporL quQl d1tn tl, un Oc.au JOUr, il 
manch foa d ·eux. C't-ta·t. Jean d'.o\rdrnne. 

Je n d'Ardtrrnf', gu1Jln•t"t, put'L a l:t. de."llture ro:-.il~ tt. te 
1(.11, fp fa a:&Dt ma.rther d.lll$ ses Jardins. ln1 ophqua tn long 
tt fD brgc RS 1d;e.s ·:ij>('na.c<ri. d tODgG ~1M"I. JJ ne tarda pu 
A 1'apcrtt\Olt que !t bon Jean d\\rdennt le suait bu·n pt:is 
tntêre»O aux (U)sagrs du Congo qu'i ws m na d'or d que 
les colonit.J tf. la poht1que1 to1.1t ctb, 1 1·"..n b.it•a11. l'œ1I. Le 
t1t11 a 1rrttll aet au m.H tu d'une phrase (;.,~nia.nt, YoWau\ 
clra atuubtc, l d1'L: 

- Je vous conn:a·~ drpurs tonr;tcmp!I. ~toDSltout Jean d' Ar· 
donne. Je 1u1s abouaP a votrt JO:J.Inal. Xo~ aommu d'ailleur• 
Uu mi:mo 4&e, 

llli pttl "l\"f'mE"nt, trop v1nrnent. pour on oourl isan qui ne 
16t,11t r:tt, Jc.:tn d'Ardt:t111e d:t: 

- Uh ! m:at• jo .-oona19 l'â;;t d~ Votrti MAj.-11it6 
- Ta 1 t..11 t.1. t t(p>nd1t Ja Roi j \UIU 1llc1. ri.tendre l tr• 

plus Jtou111;4 'IUe moi . .Xo::s somm~s dé' Ja. m:Ornt prornr.ot1on. 
- Peut rlrr, dt Jf'.;10 d'Ardecne; m111 Votrè MajC$hl • eo. 

Un J• h &Yancemt:nt. 
U·drsaus~ •J:!f t l"Ong{-diè le JOUromt1stf' dotit :1 n'.na:t pa 

t ,,., C"è -.u'1J çOul tt. l.Eor~?J If 1'1nlanna de l'11utr1: J1 
ll"!l"'r l u'd '1.a t. d\r·~ ne fra.n~aiY-t Il lui tntoya ar.e ·n~i· 
la\ n ':a d /"Omfilar.d.a tnsarte d, f'lr.:t trr,nt lai fit dire 
q11'1l lw ru=~u. de .. promener d= aeo ia;Jua t~ol qo!I 
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~.ir3d, m1i1 !Jf' it OOOYOqOa pa\ pour lai trphtp•r MS 
p .. &Qa t•ort a tt.i.ab e. U .l .... .s. Il fit ' SU ;.e eQ'tO\:tr df't fl~bn 
.acx iemrt1es I! d .. 111 JO rtal te\ et se t nt, ptn. aut tout sen 
atJOJ.l~ au COJr&ot. de lt'H une. t.. ,ux c, ayanL dhonna.t 
a. .. ,.. b roc ... ..:.e dts po t...trs, fU ec! a»rz au cooraD! de 
<'• tab.••1c~ L •~ 1:or \ tf) d • .1 heur ,_, oo '\"O)"a t rnemr ,r 
('I .&U • qui dtsa 1. • Ot:f. cous l'atona OOU•flé. • ' t!l 
q• iit Ho1 die .. a1t a. er d~ • p,... b! , aox c C.ttlrn •, & tr1 .• 

nr1 c.n GrauJ ~re bo: "· de..,, Ir-! fourr~i dnqotJ a.e '"GU 
•-:-nt d ..Muna.ta dts ~rdrs du ew;.rps a oomtacnt.. I.e Pl.Il 
Ill a.e pr..,sa1L p.a.61 tt.oant pa.r .~ t e-l1u n 1t.s prove1Jçall!I, 
~u.s.ir::~ &ne l*ofolC' e-r qu. 1 a.tto pa .. a1t. d fe :;...an~ de- c• pu 
a.'aruce .. o.r qo.t, tout aut.our • ta:, on m&.rclu t du:s }n 
fo:urts. (,JaanJ, enfn, .La rott~ de b ~roone 5'êt~1t nferm ·• 
&ur JCJ, qçe q H tOC:f.$ de stfftt& d~ ra1t"'t la aa.rt tt Q.Q 

\oyait ranulle tt di1p3ra1lre du hommH qa.i, à tear tôut
1 

a ·f'a a la ' L d?flb.r 

l. •ppét•l dt 1.,.,po1d 11 ct•.t 1cg•0Jairt &li C.p Ftrnl 
\ow. !r0Q1"l"re: r.nc:oi,. l'np«e de ca~rd-ftrme qo1 lui ffr.lt· 

Il 1Y t 1~ t.eUfs L~ n.a•m, à t'D tro a lts récit•, il"'~ ica t l'a 
pO:lr de t~tc DDe ,;;fn•rat.QO dt" pouJt'b redul!S pr .. .tn.aturtmenL 
e-o. ome dte. Le Q mande, u alla t .. h oesae tt pé"'.attraat d.a.ns 
lt chœur P"'r """ porte d~ et•~- 11 ava 11. OJlt- toqofil noire d1ns 
le r ~" de u t" dl" lt. Bad a t t ane epê<e de grande Q~ 
nont •or- laqnf' e "·e· • .i1t s.a b.:srbt- blanche. lt rns.mblazl aiJW 
ail urd ::al W' ;;f': e, dort 1 a.nc•to RtTt.tairr. ~1. Cbarmd.an, 
tta c son \"O.stn, t't c~ Lb,r--,.t.an eva t d"a Ueun or;e barbe 
â la l...eopc•JJ lJ ou a la 1...a,·1genc C"eta1t la tenue c,f~ t;rand.1 
homn:tG de 1"e dr t. C.-pc"ld.ult qae ·, ro1 et~ t dans te- chœ-.u1, 
dar.a te Lu de l CS•~•, en• c!s.n:1r d'~I "''- cossu, af«: deu1 
3011 t"D.bnll, '.lJ\all 11ctut::Jet11 ln oft rfa. Toott la colc010 
be ge b d YOa1t dn yt>-1.a C"n.a L E.U": h baroi::ie, qa , sitôt 
l~ mt~e t ... rm1n e. moritait dan\ ooe automobne que saneil· 
latt t. de gnrd.s di.:a n •l~ larb .. .;.1 n d! 1-pMUua.l d.a .. .J b .1. 
n-tt1on des c L('dre3 ' f.:. e d .spau init ... • .... lteun q~tlque_ 
fo:s d2c~ d'aatrts d rtttwm., a la sa te de quere:·r-.$ que 1'5 
ma.1n Ja ~ ... 0-un pute.cda ent ç:o c:lt~ rl, a on. aa .. aag1ate 
Tll~ re-ttnhuart daru :e tllt"ph. t:f', 1dJur.:r.r.1 le préfet dea 
.Alpn 1b t~n d• ~" e an tt la La.. z:.e IT r.· qu.'f"llt D'l°"~t 
franchi Ll front1bre au l"aot ~1m1 J...-...c s. Cela r."alla t pas taus 
rna Le t ~e ~·u.s a a:onu l tn hi.te- 02m une au:omcib1:e 
tt Sf' mtU.a t. «"D cb:i e L., fidt- e ~lnsca. ratthltitd.~ d1J r01 0 

et.a t d~' rau a 1 .. an 1 da ro f't 50D ho~me d,. conftante 
pogr q 1 a·a,.1ri aorg,o attr~. (' tS! lo1 qcu, p':is ta.rd, a't'tt 
daff4irc:nts l~r.ls:f' , JcnL Jun d'.\rdeooe d Jà citl. Hermano 
\u·btt a " prCA...-un .. r , .. .nenl au t:oap. e! d'actrt~, e:. d'a:J· 
t~, fit t.t·Hr, aa nom d~ • qu•lqo""s ~ma de b. Côte d".\n:.r '• 
an ~~fnt ~CUD mar.at f du s.t-jo:mr dtt l.i&ipolJ li d3ns. 
tttte r g.on fnsnç-:a .Jt tl ooi:s " untnt d•a r ro, aprts la 
mll:t drJ roi, '" t...uoo troffiutt, aurpr11 ~ 1·1mpro'\'1sto? d \'ilnt. 
le a:.ttb1I d.:i &;n ~tn o n, 1;-o~at:.&neL* se dttœHa.c.t 
tt 11 tcunt Jans un~ attttude dl! rrs?ffi. m.t for. fott irnvra­
aro:u.:ar te. Uopo d Il •T.111. d'•1llt1:rs prl'\Jet' d'am'n~~"r t.. 
C..ô;o a • .\zc .. ;. a.a ~be. df'i Kt:t ~ .. s d9' pont,, du r«.:!a. 
D"r.ur n$ ptt.Unrh tnt 11u'll J~1ra t fettt'I C'Oncurrence a ~tonte-­
Carlo t• rot.3-!rwtt ab C•p f~-=-:-~:. &n Casino c the fint lD 
t.be wordl •· 

Tel qtid. 1) u·a t La 4 d• be:is ~DVt.:1'!""> Il b~, t.nf parmJ 
Ctu.x q111 •• pta ~n11tnt q_o"1l eot acta~r• ltS tnra r:~ Il r 
an'.t rme popular rt dei bon aloi, ma.l;tre ln ragoll, et rarr. 
qu"il ne rd fçya t p3.\ trop e:. par« qc'll se dw.imu1.a .. : sc[ft. 
umtneni. 

CH AMPAGNE 

AYALA 
GÉRAR D VAN VOLXEM 

162-164 chauue• d• ,,,.,o...,• 
Teltpft, 844,47 8AUXl!l.~l!S 

Le dîner traQiquement interro 
DRA ME MOIDRIME, MOIOPIED El llOIOACIE 

LG roi et la reine !ont à t .. M d~, , 
golhiquP. une P<' 

u: lln1 
(d la Ul11#) 

f? 
o·o r ? 

l.\ , ., ... 

Moi 1 
p~~. 

U: Ml 

Pois? 
1 ' ruvt 

(fll••·-t '1"'<11' •• a di/G ''P'") 

Trms 
Fois 

L\~$\~~11' 
(tt glUtCbtl d,,,,~,. Io t·~I•~ l"ndtmt qvt 1• ~i , , 

~t montra11t co11tottnt &l 1•a /rt1p}'tt) 

Dro.1 ! 
t \ ftfl\I 

(6J<l"•) 

Ah ! 
u •01 

Quoi 1 
t\ n:~t 

( rtllrc."fll lt potg-nard dt la Uunrt tl k montrmll aw 

ror;. 
u; M l 

Î?i ! 
'' Jt[f\f 

(• •• J.) 

Froi~. 

li ltflr 
(fait dtau6tr u• 9109 tt le lui offrt.) 

floi-. 
H Jt[!\[ 

(r#rflUIJ"!'tl /a tGu.) 

Pouah ! 
UMI 

~'il. 
(Il le toit.) 

l\ Rt''l 
fla 111am ,,,, r~1t11m1,J 

La ! 
U ROI 

las ! 
l•,c<t,5-C['t 

(u·tt dt r:tngumu.) 

Joie 
ISorto111 dt •o earh 

Roi, 
~1>15 
c i ! 

(.~ la rrint) 
T • 

Cho:. ! 
{E'lr tn~ ~t et mrurl.} 
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Ma dame est serf:Jie ::\.\SETTl:. (J•.ruu,.). -
Pour poc.•ooor aire le ch:rl'l 
tolOte l• jourc.:• . J.: te p!i.:· 
,-1ens qce IJUt fa.\ le ch.rn 1.a.a. 
!or~t:li:nL ..a l>ê.tit. 

SAINT·~ICOLAS 
On a lttnu c.·u·bet .1u"C t·nfanta la. v6rit.i.ùle 

idlOl1t.é du br:i.tld S~iut.-:\"iC't.11~•, on 110 cachera 
p.:it à ltun: JtUn( .. ~:tmx le mult1colo1e et. .b 
l~nt:mte .. -:1.riét6 dea ft.alaï;c. .. pcndar1t 1.A qu1n· 
u.ine qui pri<hle Io gr:inll io~r. Lt~ petit.. se 
l(lnt mis d-lnt leur ctn·eltU.- que ~î!Ull·N1co 
ta1 vcr:•il la vei11e -au 101r di!valiatr tont us 
b~u:r magulna tirJ pN'1lit de lturt rL.n1u1 men~&. 
llad.Amf' n'a pu tmr.«JH·r 14' f f'llht f,He :\a. 
nette d su1tout son gi:arrif'mcllt de Poc.m d'al 
ltt foarrer le nu de~?1t I~ 'talaf:eti de JOUet.. 
et dei rooherio : 

:-.-A!l.l::.TlE - Oh! Poum, vots clone 1 .. 
bel1tt wrbrillf't, c'en. uno curbeiU. comme ç.a 
que S:iint·~ïcobs m'•rJ><lrlua. 

POUlf. - C't"'t r1c:n la corbeille, c'ut ce 
qu'tl y a d daru, d,oa <:hoC'olatt, du mMH· 

p:lllU, des pc.Ul'I JOUuh. 
PoJm ut en aff~ta: ]M'lh. CQOnDand qui • 

tout. de s1utt ttronn,1 l t l·t .. 1 ... t:t.s u tou .. ·ent 
YOI tt aJm:rés de ICiD grand ami .!\cuhaus tl 
qui mtre.r.ut t.out de go dMll l'espoir Ù~ MrJ 
~11r.t.er quelqara bonnf'~ cl101f!S ~i .S~nt~t~. df.Jà 
f~mme tl. d6Jl m:"J.man , ne le tenait bain •.t"rre 
contn! eile. lfo~l1rurt li. }'ttite fille .i11t lrté­

Stshblemer;L attir~ \'VN un tom d'ft.Lllai.;e ou 
le dttibre confiseur A ~tal' dl'S ~11 aimable 
ment Li:itit.1~ (r,.11U1ft mumon. tl Cl"C\ qui s1,1u.hle 
f.tn .. A b glu1ro de ~an Ue : Pëpin do :-JA.nt.~te. 
L.1 futur1.1 maJ:ima 5\1 c:101l. ltl comLlo de 1 tP• 
ch:intt:rut.•nt et ret(terRit lungtemp" tn t'~nl.-l:•m 
plnti<'n unt cr- 1.utuil1:nt dt• Poum q~ i If' !°tt 
à imüer Io chi1.;n ~ IL't .. ·ut' dot r tt1ta chien~ 
• Bolo •, ai nmu.uob &Yt.-c h:un 1\l'°" y~u:c 
oomique-s. 

NA XE1"l'E. - Tu os Oni ; Io l&1re Io chien! 
POU~t - lt...,i, jl· HUl: un c:l1it>n comme ça 
N.\ :\F.'ïfF .. - C\'tll pat pos11ù!r, al no ff'r.l 

p:u lion h1-.·11a'"' an·c l"1h1ri Jo Si'ir1t. !\ 1col<t!I, 
il lui mC1n.lra :iu~ j•mLH, l 'â.n& •'enfuira t\. Jl" 
n".ilura1 pas mon t. au pépin, 

r O'C:\I, - Je t. dù qll4 c'ea~ WI clà•n 
eow.me ça qua i• , .• \l.L 

Po.~. qui ~ mo.ns d'capnt 
q1~• S.. ~. (."O:!!!Ilftllt i. lt~. 
plner. mena..-e de p!eure.r; m.i.s 
lll1 su-.a;·~e t!1V:. de la rct te 51:. 
qui f ... t por:.cr soa att<tot1c,n 
'\"trs tu C\.l?bc!llea. '1 mahcy .. 1u 

et io ch!>l.."O•aa, f\.-~Cc.Fe !n 
d"'':lX C'nfacts d2n5 la sym1 ~lh~~ 
Ultfr~sstt qo"üs cnt. to~ dt-u't 
pua.r ce grand •m1 de S:unt 
XiN!~ fJ\l'Ut. kur "':n" 1 eux, 
.Xeuhaus. 

Pend.ml que oe• pet•ts JJ.bl.,. 
admrrer.t leun fu~urs C1dt3U.J, 
MaJame, irr~1.~til>lem~nt, est 
a'lte \e.rs son ,--on!'i.s.l.'ur à tBc1 

un confiseur de di;lmQ.nts et. b1-
jon'.'t, L!'OD lJevos. Si la remmc­
t.-st. de!~:~ dans l'eo(ant, d r.:~te 
toajow·;,, un peu d'en!t1t1C't nu 
fond de toute femme, et ~Ja. 
d3rne, elle aussj, attend H Saiut. 
N'iC'Olas. 

Que ~era.ce! Oui. , que set3·ce:! Devant. tu 

Que ser.1.·C'C ! Ou 1 •• que ser.i-~ !... Devant tu 

dt.·ux ctala;:t.•s 5Î coqud et si s.clotitlant51 Ma­
d.lme f>e demnt1dt', nec cett.e délicieui.e an· 
JCO·•~• dei ~ufants qui alleudt<lll ~'heure. d'uo 
•v~tacle lt. qui trou\'1:n' f ~1.1Ls tm"Ottsc1ents, 
que 11: temp1 C!tl liicu Joog: ..• Vt:rut:lit~, a d1t 
~l1Aknpear~ ... ton oom est fomnie ... ~dame 
u'6-\.l. pas \''<.'.rutile ..• C'~t,. le choix qoi )'M~ • 
li l'tt>t da.us la nr.étê de ~ offres .• .A pt'int 
h b:ue:.'e a.'nt-~.lt mc>ntrte comrr.~ Wlt'. léG;èr'" 
b~rr-~re devant le ~"rd. que ls ba~ae prend 
a., pb-:-'° et Ht nmp;.cte elle-même par Jt" 
t;.rAC.'f.'let oa te C'ollitr •• Qa',..:i.l·ce q1..,. ra'aopor 
tua Sa1ot.-~1cola.<>! .. Q11'e$t·ce que mon ::>a:ot 
:\1è0lu, que j'aime d qui m'aime, tt. qui, tn 
faa\. d'io~, a une so.xat;t~ cheu.az, .. -. L.t"-t• 
m'•pportu '.e- S, aa so:r, daM b . porbe g.in· 
c:be-. O:.tt da cu.ur, da \""1?Ston? Léon Dev°' li" 
u.1t. h:dcnmtat. c.ar n.on Saint ~itobs df 
rnan a d~Jà dü faire empl~He de m.'.\ 1urprll.t 
l1o<Jrt.1.nt. li 1uffir~1t q!le je ranth s~ Je wu11 
et qof' l" lt lui d~m3nJe pour lui vo1r aus-.· 
tût l'air ttooné d'un moniîenr qai t"l')•1s dit 
• \"olre n:arl ! ... . Mas se n'ai pfo.s eu I~ p'at 
si: de I• voir ch·pulS quc.1qot" temp1 1 

• E:. dirt' 
que 1'11 nr me faiuit. pas re menson~· .. ~ je lu· 
en .. ·oudran .• tt je )ni en ç-oudru'.s. au .. s1 a,. 
me l'avoir faot. Cruel dill'tllmt • Le m!<!US 
ot. de 01 pas entrc-r et d'ot:.eodre •• ~\ttcndk·e ! ! 

Stumoule. 

LE REPERTOl~E DE ~LAD.V.J E 

Mon Jo3illicr : L! oo Oevus. 63, rue de Na 
mur. Tdé,1bono l4U.97> 

Mon colifeur pour l"ondu1at1on pero11sneote 
et h.t ~pécio.hste Cborlts <.ieo rtes, 17, ruu da 
l' E"~l.lue (tinllt'toll, roin du Boolto\· An~r~ch. 

Mon GonUseur : Ntuhaus. gate:rh~ de ln Renie, 
26 'r•11·phone 263.&9. 

Moc • lc.ba:n.soo • : Bnyle et Caplt, 50, rue 
d• la Rt~ence ( Boucbord Père •L Fil•I. Tél6-
phone 1';3.70. 

MoD t rallcDr : Ta<.,,,. l!oyal•, ~. llÙ"ri• 
d• lloi. Tél. ii6.90, 
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I NSTli UT ASTRI D 
35. Chaus••• de Charleroi. Brorelles 

~!. ·~~·,i:~ .. , Dr. Prof ,.__.4•~.., .. ::;::~ 
SOINS 5CIU.ïlFIQUES 

d• e-irt• 
Raft•'-1JMll.\•llf:, .. .w ;;1.~me-lk 

flpiJ#t,,.• 0 cht ltUtf, E._Ut 
MIWÛ. Moti• •n do ciso•"· 

POIL~. F..pi/ ... t~" ~.u rt:lf'c .. 
cr.Ir•" D~.rn:ctio,. :Ptt:tM. 
_.,_.. ua Vr. San. JC.GTO-. 

ClLS .. ~. ~ iuv. 
.. t:?.. ~ (,....._'!' l -
.. b..., .. , U.0- .. er,.. 
u!At t.~- .... ~~ -· LEVRE.! c.i.-~ r.., 
b..:t•lt':mla. PIOt.fdb~ 

ltOS,..... _. •l'Plario. ,."T.ab r 

._ .... «:· s~l:üu ... !)09 
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lwr de tlamu (c.':'Ot- O"'di.a· 
h!l9• • .,., La. rnaoo·1"1,.t'"). 

On nous écrit 
(..'ber /'""'fl'"" /'gf, 

IA corrtct .. r d~ /-'outq•o• Pru' a tt.•bint~ent ét.i: ~l JOtbé 
!';a.iJtre kma o p~ g ~lie 1 it OD d 0 Aslr1d t:t <le JU 
uomb.ttiJ: cortè,es. Ou L u, e 1 bt :it pua·rre !e Pot117u ,, 
l'~l un jour tlltH lôt r:e , i a.-L..cn pu 'e ttmps inû J._ 

i1Cns&lt ~ po:Jr en tmondt.r Jcs lu « • Un ~~1. rdcn_r U.a.ra 
l• dtrOJer nw:r: ro: 

l"J l'rt re p;"'.t, 26- 1 ;;u: <lu fa<J h:m. ~ cot ll'tsl 
pa u:ivllt e; L.t!r;:i kt. : du /1Jd • JM. o-.,. h;,cu es~ ce 
n.ae me;~ e • 

_ .. l'age l2S5, ~ Lt."""Ce", 2- coloz.oe tl f'tfTG Je iu: 1n. R.:ar· 
reur a &lMr est UD vuhe t: ... re. Oa ne b . .a lff pas Gw.elcpt 
chou (at C• n'ut psrfoJ u pet. i.t am o); 

!t) l'age 1-n, Jre co:cnne, & 1 gne C11:rn:Itt, fera t1quf'r 
U J! Ud1ane.n_gi ( \'OJ.r • Con1~on.111 nous •, t. III, p. 205). 
.UltCS iJ1ui~t .. \fC é ;ince: cutovt1uau.r • 

._.) 1'~1• U121 l" co. nnt 11• 1 gne• Ol·Gt.cmr.111 !na re· 
l llJ"" ce l>On rédm:d ~· ( rb tl•"' t.. 1 \', p. 153). COJU<ITC· 
i nn 11.11 I• Lon 30~1~1 

,t;ssayoc1 1113 t.rœi:!, s~ t'Otb le TOO!a btw, ~e corrr;tt 
•i:.tre con r buici"O;e . .P.i.gt L:;.3. 

1 • J • A ...-aan • es! ~.:rap~' 
ttttcrr e caa ;>&> ann • Or <re uny.-opr.été •, 
u ut lt P D nn;t (v 1 drm, t. IV-, P~ SJ~i 

2-J • U !u se "'umë.tre o:a "' t m •ttt ,. J~ ae sa.a 11 

.Mac Mah n ou Ga:--bt"tta a t rcnonr6 œlte phr:i~~: en t.c .t 
eu, 11 ne l"a Dl mHut~e n ptrf.:chonole. Polybe b met 
tu:tuu.i,.mc-nL, quoiqq\·o grc-c, J,.o-u b. Lonc.he d'un g~a~ta.1 
nam...de oa Colrllu,e.1nots. 

A tthu «t•e lettre, Je 'a lrouTe cher Pino, b:c ptJ.ante. 
61 voa.J (tes de œt.œe ans, J z.c-z.11, ~ \·QMl:r et qa.'c1!e ~Illt 

1 • a~ ni gut a 
till1cu1l7 )rotS, 

.ll. C. G 

lilai. pa.> du toul : 01>us l\nca155on& ioyeu~eot, 'otre 
1.ur .... 

L'épreuve corrigée 
Moa ~-f!t c. Pourqaot PaJ' •, 

J• nt uu.ra...s trop TOUJ f"hc.ittr d'1t1.,n: l"attcntion dt 
l~1.1rs sur les difticu11.l .. du mtti~r de aorr~eur. 

l,;e m tin l!3t. pa.t10J\ b1eo m;nt? on ne patdootie p 
corr.cttur d'avoir ltt11e paae:r une faul• d"orthograph1 
synla.u, tl le lecte11r, co f'fl•vaot J'uoe ou l'autre ne M 
gD~'fl da QOl!Jbtt- d• ctlJat CfUl 00t it' CCirni~- H 

La rkù.c:t~tu·1 n'ont pu toa1oun at1e te.nt.ore lisi 
certa.aa ignore.nt tot1t dt la pocctoat'°°. Pour ma put, 
cœoau q'.J1 l'OCS • poa:de:nt 1 da phr&.Se'$ de .---..i:.gt. liiDU 
" mo odr. po~t-Yir,llle o·ou b oica.i1té pocr le ctorr 
~• fa1H recom?l)Ser P4rfOtJ Je tiers de l'an.de! 

u·co &:ltre ci.t .. , l'obh&a•ton de p.ar.:tre à une hetre 
Ill nie obi se 6Ctt";eJJ.! .CJ co:rtCUan dft ]OOl'DaU quetl 
a latre «naines re\' 11cm to pag~~ S1 ln correct1ona on& 
m•l fallu par Je typo. laot pu! c.'~t le pau\4'r't- COrrKte 
4topcr• le ltndtmaan t 

tJref, one solide tmtrucuon et df'"I COD.M.ÎS$.ance.1' gf­
très 'te:nd·Jes ~nt e:c:igfa dt et toJl!l.borateur eâ3-d el trop 
unt mf'COnou. Ridadeun, t) pos. mettecr to par. 
ic.c dt rt;c~iua i\'f.CtueJlemenL- ' ... le CC?Tt(.tt-or la ~1.fe 

• "" hrte... c·~c. poa:q.:01 l" too.bl •e l mu 1ymp&l 
cc. ~a coe t ..... ., dose de p!ulôlophie: c•fSt cne qu.a:1 
onpensa.b t dans ootr• ~ü u 

(,'l .o:nt J• ~""• rd01'?Ue c l'ipttc .. corrig& • (1) . 
.1S1co ocrci.&lemn1it.. 

Le plt1 gros des coructcurt 
c Moo1t•t1.t dei 1 ot r~ts ll.aür 

A. P •.. 

(!) Il nota <!t impan1b!e de r•produirt la quatre 
t oru. de poo:c.:.a.J.t on quti oatr. 1ympathiq1;1e corn:;P"G 
•:oot tt l l'fptt'"lf~, d._;;à C<ltr gte, dent no1a a.-oas 
UD d1ch6: tl i•~dn t que cous y;bhlCllS UD clo<M COQ 

Dépenses 1omptuaire1 
~va. chtr c Pourqao1 l'u! • , 

.\. h vtfi.1.t" d'A.te.ob Tg, rEtat a'nt. nnclcJ t.)_:qu'-r4!12r, 
ptu.s de c--vr.t. ci.c.qc.;mW mil e frAnC'I, dt> dt-u.x eu tro.1.1 t. 
l1ru: dest1nts &tl ;\lusie de Br\l>.C'lltt. 

t.~t. ce bita le r:-cmeot de co1.s.1Ntr des soromea pare 
dirs achats supcr8us? 

J a donn.i m J,e francs i la Ca.."Ue d'&rrtOrf~mellt; 
rt-~t1lt ~~reû..~c:-: ton.qut JI ~01.1 dn d:s.s1p;ittons pu· 
Jo

0 

w• qu ri iat:t protlgor l' ~ rt, cmpkh<T les ch•h d' 
a.e IO:t. r d lll Bt?;,qur t"~ paUll u pabt&-. On -ro t 
q e t'hoame d" ~toc.kholm c'a G':l.1 puiur di~ la. C"•· 

L.olla, J• S!lSS écœu:il, se ~.,11 • ~ 'fODS !e c:li.re, d ft-spi 
\"OUI pub. eru ma rec-tama.1 on. 

Je &:JlS ttrt4 D açss1 qut J•autrn c po1-rt.s 
c:oam:• m1 i, oat ~ mtm• puu!-... 

U fülSON DU TAPIS 

BEN EZRA 
41-43, rue de l'Écuyu, Brllltllu 

TAPIS 
D'ORIENT 

Moqaettes anies et à denla 
Tapis d'Escalierea ioules lar1e 

[te., etc., e!I:. 

Le plus grand choix 
Les prix les plus bas 
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LA POLITIQUE 
qu~stion du droit d'asile 

- Mau, fll Jrc1u' '• d11ùle ! lei Ciitahllla ont-ils c.hoisi Bru· 
eHn pour rtCuser 
- Puct qut tt'I gl"ca aim11nr la vn.riét.é èt. h bohème. et. où 
oaver.11tnt .1ls tout œl" mtnx f!U'à llrunll6? Ils out. • Va· 

j.1-t ~ • 1:.1 c .. m6o Cl • lk.abtme • &!il Qneeo.'5 Ball .•• 

n roi tri • embaraul 

ALlllŒr - Mt d<ru •oaa oii .. t p&1Sé \aod•""lde! 
LIO :;Et;HETAlllJ:. - S1t•, u .. 1 a!U ""' c \'uétl1 • ... 
AJ...U~r - C'ra.t en ..1rf:'!'ar.l, • 1& . 5.JL H,er, 1'•~ Toula 

J upu ••. U et.a t. a c Uohë:m1 • .... J, a:.o dtrull!:dt cc qut 
n '1t• qua.cd oc JODtra c L .. Gr~nda P..nde > I 

CHARADE 
Si du tcut ~artlct. mon aecood, 
Av<1 lA pha bolie "''"'o. 
t31 g&uh.~ ùg tout mon premier, 
Anl f.w11 qmt p;iJtiJrn1er. 

J{(,poti.?ie 1 \ 1ru·16 • • l·:t.é • ut Ja plu. beUo iaison et 
\"1on • ~~t l'•ltfren cr1 pu. 1iuu • \"1o11otUe '· 

FABLES-EXPRESS 
u·~t nn ;01 i ,suçon 

(J-w lt' lOU-1.a.."t la1·m.;me 
El Cl court Io t•odroo. 

llOR.U.ITE : ll<..o "'"'" .. 
! ? 7 

C. ot on ar re m.a.rTÎ 
Q;,u p e\lre a~ l~ép .. ~e 

D• I> lt.1 Je Mary. 
.1\1111: \l.ITE Qu .. n' .. ale. 

s~r3rnoo1e. 

5m• SEMAINE de VARIETÉS 
El o u CAMÉO E:3> 

LA FE MME NUE 

La montre Je Léonec Perret 

J...flOD.Ce i'nrl"t po:-t u c m n!rt brv.e!et. ao po:gr.tt &.lnt.'u 
rend~I. qu aJ r ua t • La l'e Il. l' Q(.Le •• qce \.a d11tr1uorr 
Tanmouat, il awat\ ff 1 J'b.ab1 .. u.d• de frappc.r 1c verre de aa 

ontre &ne w-.1 cr 100 t Dt fo:.s. e \'U:-~ cun. OQ,, lé! nm~ 
p1.ap. l'~r l't tt.xmm Ç1 t. mu.ciemmen: .Ml:J ge:t.e n. le urr~ 
a.ln:it lo mfme t te. q.. Io p ~ ~t Q11e!qu•o;in ~ut b cur Q· 

allé de nottr 1, uombr. Jr ~ ru ii1D.!t 1:5"5\:S pendJnt. b riah· 
u t1an du film• 11 y ta t\lt. 33 
Lo~u·on tafl 'Jt ~ '-li cbou l l.kuce Pcrrtt, 1l it«r1a1 tout. 

Jl.l.)"i!'U: c .<\li ugMl 10 \'r:rrà L1~w:, ~a porto bC'nh~1u! • 
Dr tels rin:.aag~• ho pruv- Dt- que f&ll't bJea 1u~urer dl" tn. 

c:in!~re du t.ho 

Police et cin éma 

Un mal n 1 1. I' 11. llô• ~ Xegrt.S(O •, J.ko--....nre Putt! ut. rl,0 

~•illi ~>r u 1 ln1potl•:u- de l> i:'drotE, aec<>œpai;n6 de j>l•· 
1 eun agent1,, qu.t T•tnnent lui de!ll.2!!.d-tr stS p.1.p1trs d'tdtn.• 
t 1i.!; l<b m!riguf, 1 " pr 141 d'abord d• boer.• gr•<• l 1"10. 
\.i:rrcp~o111, .i. cn8a, c.:i lJ-tG irnri. dœa..ade ce qo1 ,..oti11 

une pareille ~.ctrusioo da.na u V:e pri1'n. L'imperltar loi Und 
a?ora une d~picbt 11w.1 111.rtllee : • Soyez dtn1a111 mat.in Cara 
l.1yoo arnrie l.rl!li.o b1~u pour recevoir •c.:C!Ond morctau Ftmmf 
~ut ai:\.-omp.1G'ni par porteur hab1tut>I. - l'entl. •· A c~lte 
1Qttuut1 l'W-urncnt ~ahS;)teùr ~data d., rire et upliqu'1 à l' in­
lf'ICteur qu'ai s '1g1uait Lit<n d.:a morcuux d'un• 1''<!rnme Nul".', 
le t11m qui tta1t en ""-ours d'exécuHon ldx Sl.udio~ lt.1 Ingram 
tt que va d iatnbul'r l'an.uiount. 

AU COLISEUM 
Gloria 5ican_so.o in~rne d•D.A • L• f'•.-2x d'u.Dl' FoU~ • d' • .\lan 

Dwaa, l• Nle d'wu~ ~re qw •?ri.a iO ans d'absrcc:t rwn~ 
pou.r uu:nr aa fille des ma.oœv,.,,. d'un• .onntouà.e. La 
K•n• oà ;\ad.oc (Gloria SwJ.mool dUnuqu• 1'1nd1•Dt et pez. 
Qde Laom>c. ut """ des pl111 b<I! .. e l dN p!,.. polp&lll# 

qw ail 4tl "' .... l J'écr-o. 
C"ett un tîJ.JIJ .f!al"':lmo·J.n;.. 

Le l dé: embre SOIR.~E DE GALA 10 CAtltO 

La Grande Parade 
Ct 4 11 9 dlcHDra 11 si~IJH d• unmr " °'•Incuit 11111110 Cl '""'· 

, ~ Gral')dtt Partde ~ noua fai t rev1vru toutet I• ~moüoc.1 
d• la Grande Guerre 191?0 1918 a u momeul ob l'Am6nquo entra 
d:ma Ll fourn1ile. 

f ltJi t10ilu1, le.1 oft'icitl'S, b t.err-iblt1 pou•s{,. do l"Argonr.e, lei 
l>a.t. ln qui enl""Ottnt l~" t r .. ncL'1t"1 enu('mlN tt ll4 postea 
d'at\1 J~ne a.;hersœ ... 11t. étfo l't'prâet:tb, non t ;a, \.cl que Io 
fu..,r.t, la filn::s de propagblfl.-i de cet.te 'poqoe, ma.a &'·eç le 
r(.iJumo auqul ne.us soma'.ftl, #!"r.vb apdni du: annéa d"' ,... 
t'UI C'itst J'hwt.oirc du poilu ... ton butolrt' •~ cclleo de la ;eo..a• 
fille dt l'•rnOre qui bl.i.t, et!e •~1. 1 l"am•te OC;Upit> d• ta 
cvtrre. La.urcoce Stallwp i.criv1t l'hhto1ro. JS..mi Y.a!or la 
tourna. 

Se bottwit dan.t la fo.t~!, cocrant à trutn les prû et. lei 
c1.1mp· rcnc-Jnlrant reooemi ~ t:h:1.mp découv~n. metta.a.t. I 
ldU11' m.uq\.IH contre k~ ga.z. s~ ran~e:mt d.tns le.! tranr:h~s 
c\ I~ trou, d'c;,\,us 1uste pri~. lts Anihu~ains moc.trent toute 
l'ar<l<"ur qu'il• apportèrer.t. au comb•t. '' 1u•tati~nt la rameuse 
r'pun• de ltu.r wOJm:snda.nt : c l\1.)aa ne rc<:ulerona pu, noua 
tmntnf's pr{;t11;, • 

Km(l Vidor n'a p.i.s etulecaent ohrrch\i à fo t roduire dans 
• L1 liritndf! Pa.rade " qorlqül'.s-una Jt-11 touc:lurnls lpi•odts de 
co coluual Champ de Man, mai1 auui 1'1i1n1our 1..l la g:i.iel"6. 

sci;::HRIO 
l..'Justoll'O commence en Amfn1ue oli r...ol>f'rt, le h~rOI, a'en• 

8"11.(" dari" l'4rtnk tn 19li. L01 t l a:. comp&imfl pa!if'Ut poar 
la Frauce où ils doi,·ent lo~er d~m un• ft.rme U.c..bert dtviClt 
•momrcux de L'iJott!-.!. la pe-tü.e fermière,, n IOD &1001".r ea.t. \:ile 
put:lgi. A 10D d.t""f>3rt po ... r le frotit, dt 6cbaogtt1t ltur1 avtux 
c-t., bute <rWI autre sou•·erur, Robf.n. l11i j~t~ un de 1es eou­
htf1 qo eJle pre:AO sur aon cœar. 1 

.Aorec ttl anus Bun ei C...W. Robert se bat ac Bo:, Belleau, 
bit b ~mp~n,. d~ l'Arionne tt vit et.ni lu trauchks et les 
trou• d'obcs. Fm:il me-nt, 11 •a &(,!; t.ttOUr• d'un dt 1e1 am~. 
l'lu'1l lr«>uve mort. Il d~t& a.lors t.o;it.e l'11nnff aHemande et. 
•tt&que à lui •~uJ ua p0$te d'a.rtilluie qu•a1 r:iivtar., gu111 il 
r:1l IJlt11~ et eov«>yé à l'h6pilG1 (..;11 11 a.pprcnd que le- nHage 
dl• [.1sett,., a ~t.é délruit, li retm:rne <alors en Anu:ri!)Ut, amput.6 
d'unu jamùc. Un rayon de soleil pénètre le cŒ'l.LI' dl.!" s..1 pa.u\'tti 
m .. ru quaud Roberl lui d1t.. : • Mèm, il ~1t. cu:o jt-unu fiJle c·n 
Fr.rnco, » Quelquoa t~mps après, J1m rdour11t à Chinnpiltou, 
et rC'trouvi: b je-uue fille dui\ le. c.ha•npt. Lbrghmp1 a"aot 
q1ùl l'~pe~:vt', ete le vo1l e\. tonrl à luJ •. 

IA 1ciouio do ce 6lm tra1lt d"un• dn ph:lJH de IA Oraode 
Guurt', m1l11, pov la premitre fots, t• \h~me f.'Wn~ot. n'nt. 
pu traiti d'ane .m&D1ère poJ.t.qu~ nt tomme un 1pt(tacle du.• 
m•UQG• : c•1t1t la ~:o iotimt dt1 . indindua qui ont lut"9 
comb-::.tLa, t.J.m• e~ eo~e:i.. 
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E•t-ce du Con;o que nous \"Îendra b:enl~t la lumière et 
"" lulurs chJmp1ons que compl<ra le sport oali11oal 
auront·tls êlé (orm,, el cutraia.,. d n~ la Lulonie 1 

Il t>t ~rmr, Je le crorrt. car le rno•11rmmt sportif "" 
de>dvppe IA bas av~c succh : le, duli• •1u1 ont eh! crec­
par Ir, r1'itd1·111s !ont P"u" Je la ~·lu$ lonahle acll\·M 
et drs mc<~n" •c ~ont trouve. (>Our JolH Je lorl belle> 
COUfH ~. Je., l'PHU\I"! or~anist-et lnec uri soin et un soui.:i 
de r~gu'nrilf rxtrnpbir.. 

Le. dernières réunion• ont •U l eu â Panda. centre d'e1-
plo1IJlton de n mon Um1tre d11 lhul-li•lOnRI. 

Do.; fprcu•ls c!. louthall. d athltl sme, t.e tennis, de 
lu!te, de Loxc. Je ~011'> •t de balle pelote se dê~oul~reut 
de.an! un public nt <m=ent nombreux •I J~n,. un stade 
au.1 \:l~ks ù n ~nci(m~. 

Le' t'qurpes de Panda lurent oppos~e< à cellrs d'Efüa­
bclll\ lil•. el la comr\.trtion, o·n., qu'"n t~moisncnl lt'S 
résultols que nouo ~>·ons sou~ k·~ )Cu>. fui des plus 
scrrec,,. 

A d1mHnle< r• prise;, nou; ~'011~ Jf1il demandé que 
l<s lëdlr.tt1onJ Le S"> >'intt~c<.ent aut soc1ft~, sporli\<S 
de la Cçlouie (\ le. aul;i.:,! dan.s leurs nmp3~nts ~. pro­
pagand•. 

L'anne• dcrm~re, l'Automohr!~Club du lï~l~osra lut 
cr.!t * l101bJll\e de quelque; lc"cn!s aulomob.li<ies dt 
la " ,on. parmi r. •quel- uc .. , nrrr" 1., ll'J!rellé Jean de 
Boelpu~~. li!s du d1>t ng•~ L1Llrotl1t• aire 1lu P .. lai:; de 
Ju;t1ce de llru,cll«. cl Jean n.mt.,etl, codirtdcur de 
l'lulor·lroprr•I Cc.ml1na. 

Il 1rnpurt•1 a 1 mainten3nl que l" Ru1al Aulomobile­
Club de lld::;oque trou,~l d"' init1ntiro heureuse> pour 
que I<> 3Ulrn gr:rnds cent«• consola" SUÏ\~nt l'exemple 
dunné pnr les ;port.smen d E:L;:iLcth•ille. ('Omme il fau­
dr3 17irn qu'un jour l'.\ero-Cluh l:o,al d~ Brlz1q:ie se pré. 
octupe .!., crétr une •<>oc::i•1~n frit.le 6 L~opo"h .ne. 

A c• sujc: nous 'enons Je rtrt\orr une l•tlre que no~s 
adrt''·' .Il. A.-H. G1l;on. comnir-'3ire 11/·néral. a;si>tJnt 
du gou1~rueur de la Pro1'!nre Orwntah'. et qui prê>ide 
aux dcslinêc~ du Cercle Sportif Je S!anlcpille. 

~I. Gilson nou~ dtmande. dans le but Je resserrer les 
lier,. qui uniss•nl les Belges Je 13 mHropole à ceu1 de 
la cQlon e. Je su~~érN •~< rurn1lt's 1l , d11rr·• dubs du 
pl)., d' " adop!.r » .!es ceuks 'port•[; ron~ola1s. • Les 
du~ ~el8•S, dit-i!. ont des rc~.sources que nous n'a1·ons 
pas tl pourrn1eol utilement >inléresser eu déHloppemenl 
du sport aa Con~o. Il; soutienèr:ircnt tdl• c.u te:le or~a­
nisation srorl1>e con·~o!3.:,". fonileriitnl Jes coupes à 
jouer ~n .\lriqu~. pourraient leur cn\·oicr dPs articles de 
1porl. .. L'i1!tk qui me pl:1lt parlrcul1èm11enl est cetle de 
1oir les 'porlsntl'!I co11~ola's arcucilhs eu camarades. pen­
dant leur con11il •l.ln• la mire-rot ;,, au 1·rrclt> • palron 1> 
dt celui auquel ils ttaient at•arht~ rn .Urique. • 

La suggeslron de \l. Gi!>on dort. ccrt<.,, être t!ludit!e 
dan> lrs m. rru• inthcssf•. a1cc la plus i;r:mJe S!mpa­
tbie. m~is noUJ cro\or.s qi:e. dk m~intenant. lï.:nion 
P.onrle r.~L· rl•s Socil:is de foo:b:ill .\!!ociarion n df­
ciù. en princope. de menrr une c1mp~gn.: dans le sens 
indiqu~ plr notre djjtingut! corrc.ponJ;,nt. 

211 

Cne i;nnde sem,:ne r:ous k~re encore de !'uurertu~ 
~J Xlme Salon Belge de 1 .\utvm b.le tt d~jà 11 t!I I& 
1 r~occupalton ts~ullde, ~xd 1stte, de l»tis le; ind 
lri 1

•, de tou• lis commert311li rntérus~ cfans la partie, 
On es;ornp!•, mal~t 1. crise CcQnonuque el lts d:ll 

culll-s l111anc:èr"s de ll1eur~ rr<scnte, malgré le prri 
L•aucoup trop ~lcvt de l'<s,•nce . et m3lq~ le mau\a'1 
clal de ll<S routes, îac!eur- de .10~11atio11 d'une in.lustrl4 
conrnie <•le qw nous orcur•c, on c>compte, dis-je, Ull 
• ~~Ion d'allaire> • qui marquera le début d'une ère 
prospérite pour le commer<e belge automohile. 

S1, au point d( ni· pur> ment m" Jnt~ue. ~ XXme Sa;. 
Ion ne nou• monlrt'r.1 pls Ju !Olu1ions Lien nou•.lk•, sa 
le; prngrt! réal:;f;, depuu l'onnte dernit«. dans J3 co~ 
stru1 Iton du mot•u,.. ne sont pa• transcendants. pa 
rontrt. au « ra)On " rarrt')s .. "rir:s. nou!l aurons l'ocra,10Q 
d'admir..r d• n'ril~b·r, rhd;·d'iP11H_., des mrneilles de 
conlorl er de bon goùl, lanl par la 1implic1tè des lignta 
g~nfr"lrs que p~r l'amen3g, mtnl i11t1'rieur. 

Depuis toujours JIOS rarros•ier• onl joui à l'tlrangtr 
d'une t~s llat!eu<e ré;iutolion : rcllNi s"affrmrra Ja 
•~nt,1g~ tntXJre a l'occas on du S~oo de cette fin d'ann~e. 

Dans un autre orJre d'id.!es. >titnalon! que la f<dlt 
tion IMi:e rJ,, \ulomobi!~ Clubs Pro11ndau1. perpl:l a 
une v adr!iou uuanirnemenl 1rn1path1q~t. ol'l?ani•rra pou 
la cinquième ru;s, le s dccrmbre pro•bain. le " fünq1 
J,•s .\nr~lrrs ». Crs a;:ari·• amical•;, rréées par le 
~rl'll~ Loron Pierre de Cr:rn hrl. >ont donnees en l'ho 
l• urs de. \"rtérons du ~ 1cui~k11f ~ l'i pcrm•tlcnl. annutl 
lcmcnl, .i IOllS les jcunr3, de r~1rr leurs • ancien~ •. 

Les or'1tniS>!,urs eif•trwl Lien. cene ano~. b~ltre 1 
record d., ~dhèri:n:s. 

He Salon de l'l.utomoh ile et èu Cycle 
Pour I'\ ~ublici'é dan.• PcurqfiOI Pa.•'. e.lr~• ~cz· 

"OU'\ b l'o;~nc:~ Bor!'lh4ftS·J1;1c:Of. '~ul concr.r 
'ionr"oirt pC'er a publici'ê ,·u St'or dara L "l..• tnl•il 
tl Pouf\fuoi Pe~,. la houlf'vor•~ Au~.~t)crJ.. 
Brutcllu - T tlephoot , JG<J· 11, 

4 
AV 

15 
D~CE!leP.E 

Petite correspondance 
C. .u. - :lle.,,i de ' 1 ~ " n• 11'on; mai~ v 

deux c~ .. unuorc~llons ruanqu• nt d"rntu<t autant quo J"; 
tua!M. 

(iur/qurs o/liârrs .ans ca11r. - ~lais c'est vous, m 
anus. ~ur 1·01:s tron::1ei ! Il •'•g11 des tantes plus cnco 
que J .. ; b'Taud<·s l•nl~s ! 

Ur, C .. l.n. - Cr. dct:t " Lons mo'< » >ur l.é<>poJ.1 e 
.htrid onl r·aru, il ) 3 ltOIS s ::13Înt>, d.tns P~urquoi 1'111 

.~. Il., /:cfl,s. - E:>Cel'rnte, 1o•re hrotoire de coléc 
l~rc; nou~ en re:?aleron .... no5 :u::.s; ma ~.. \·erb3lemcr.:t 

U1. 8 . • - faut-:1 que \OUS nru mau\3is car:icU 
tout J" même ! QJi dune 1ous a nus en cause ? T 
d'nmertu111e peul-il entra d>ns I• cœur d'un corr,,sron 
d•nl '/ 

Ouur. - Parlez du pied gauche et lâchez que le dro 
suiH le mouvement. 

/1111tlulM1r irrité. - E;,uycz 1·os pieds dessu3: ça o 
le c bauga a rns. 

fo.e grcr. - E~comrtt~ que lt• d pi:lf~ ~e~eronl 1 
indtmmlé p~:emen:ai~ 6 la C .Mc d'Areorti<semen 
c'c,1 CQmpl~r scr l..s cbc1~u1 de >o~e automol>ile 
bmer 1o'rc jal"lin. 

T id.u-1 rmtt da jart. - L: di.r.ble i· perdrait sa fou" 
et "'' cornes. 
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Le Coin du 'Pion 
struc ' 1011s ni n to!11dli:s pour l"arr11~e du trnin royal 
f Jrc du .\ord, :\ Bruxcllrs, lor, Je Io joreuse cntr~e 
1 ince l,éo1>olrl d ile IJ princ~sc Aslri1l : 
ut formellC'rr1tnt itihrdit ao pusonnel du chemtn de 
• • de Mjournrr ou de parcounr le lo1t ttt.UuvranL le 
de la gare. 

,Jt de Lien d"plorah'c F·Mpis .. . 

? ? ? 
J/•IÏn (18 no\embrr): 

de VENOGE 8 C0 

EPERNAY 
MA1soN FoNOl!f CH 1837 

Dans l"Œu~rt, 9 no1emhre , une chronique de G. Je la 
fouchMJ,cre se lcrmine par ces mots : 

Le d 11blo empnr'~ les comme:nlateura quotidiens qui 1oulà­
•tn1 de p;rt1l1 hhres ... 

Prilre • ll;rard de rappeler à •on ami de la Fouchar­
dière qu·on lc1c un lie1re d qu"on ne le 1ouli:1·e pas. 

1 ? ? 
De la Chroniqut dt la So ·iili dtt Ccn1 dt l tllru de nc>­

nrnLrc !026, cette annonce : 
Dam• adliérout41 aynnL petite m.lison. cinq minutt.! gAre, 

a\'ec j.1rdm et fomme de m'nage, otrro cbAtnbre à da.ni., q u.i 
p:1.1 ta~"'ro.it d~~r,tn .1.s: eui8iuu et Mt\ice ll\blc-. Dem::tncle t n 
~chnn~e petltu c.o01pl•lsan <c<. !11Uo Og. 15, r ue ~lin•, Antony 
(Seine) 

fügretlable tribadouillage, rommc disait !"Alsacien. 
? ? ? 

Du Soir d• lundi, huitième page, coloone extrèmc­
droite: 

Pet.. uulu•:ritl on pl. &<tinté, dh. comm:ind1t av,'40.000 Ir. 
pr f'!tQo. Rap· iotor<1•. ç..,.. 1"abtt. T. E. L. E. ld, Ag. 
Roucl. 

Ce pet •·n pl~ine cclivilé n·a plus rien 1J'~Hrayanl quand 
on a 111 " Cur~s s"abs•eni r ! >> Aurnil·on peur des trente 
six alMs? 

? ? ? 
Dans un article que nous n'a1ona pas eu le temps de 

hro tout entiu. la \atiQn bt/gr (l:i uu1• 111Lre) nous parle 
J" « un L:nd t mas~ué orne d'un re1ol<cr •· 

Il do·t s'agir de qoclque W.- tra1cshe, de quelque mas. 
c~rade '! 

anc1cn hbr C'aot do bonbons dt oiscre, lf Eugfne L ... , 
t rouv' hitr auaumé... _-_· :_·: ___ ____ _:_ ________ :_·: __ :·._· :=_ 

s l'to111w11t •1u"on se ~·l:tig'ne pa1 lvis di• lourJrurs 
omoc l liais peut-Nrc ju&lemr·nt s·e~t·on vengé ? ..• 

?? ? 
RDY 117, ru• T:oy•I'- - IJO.\\HLnIE DE 

./1.1\IJ U. \E ••• ••• •• • ••• ••• • •• 
? ?? 

roue11.fdair . 
, Sir Ardub1id Douglas ReiJ. qui T1!l4z0atar1it en ~:Ji.s. .. e, 

do mourir ài. rAit do c:inq1ant3-dt11J1 t.tu (~~tt1 DJ.t, a.iL.:ua 
f4"d rr:t, 1: edela, 

e~t pcu t-Nn~ le /Je /'r0Ju11<lis t!gy1•ticn, ou la nngeonce 
out ·Ank-An.on !. ., 

? ? ? 

H E R Z p1an~s neufs. orra•ions, 
.-•- -- __ loc3•10111, r~par~t1ons. 

,;;, L111:lt1ard Anlpa•h. - 1 . Il; 10 
1?? 

1\ouie//<1 liuaairrt. de !>"ris (:iO ocloLr") cxpli-
11 par <1ucll~ • mdhGJc imp1c1uc » 11 1irnt J'1llre 
fin, de fot"" rc1ta111c, à la 1icillc co~l1u1c1>~ sur la 
de la prern1h" nuit J"amour de \'1l'lo1' llugv d de 
tic Dro11e1: 
U'tu· o de r-*l:J11r• Io proùlème1 M ~\ Boghavrt·Vachi, 
coil .. t.oruuco de l' lDttrn c..di111ro dq thuchean t't en­

' a H\ rtt1d\lf' chu 11 gm(ral DtJcaD'&lirt>, JirKLf'U.r de 
a&\ ... :ial l:OtUotolOi.qc.e de 1-'u..acto • 

DOJ semz.1ou1 douté que lloshacrt.\'acM est une 
Ille ? La ~1 ~1,lioo donnera le. llruxtllo.., - cl le~ 

Ol>C. 1 

Pour noroltre I• 29 nov•mbrt1 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

fe soussigné (nom, prénom) : 

demeurant à ····-·---·------·-- _ 
rue. _ ........ ~ ... ,_,,,.._,,, ______ .,., ....... - ...... no ........ __ _ 

vous prie de m'mvoyer 

Les Souvenirs d'un Revuiste 
/:4trloa co,u-ld#rabl~11u11t ou1m•"''• 

A"l'•C un• C:Ou Te r lute •.o çouleu r• de J •cqve• OCBS 

pat George GARNIR 

--EXEMPLAIRE - A 10 FRANCS 

que je pnyrrol 0 11 comptant à ln livraison contre rem­
boursement (frnls de rembvursement en plus) (1); 

Par un manitat postal (1 ). 

W l.l1Uer la meDIÎl>ll inuti!.. 
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L'Jn,fcpmJanct L11:umh<1ur9toiu (~8 odvbrc?) aooon<-1 
eic•i uo h re dont elle rend compte : 

La ~rnt•lrc dt JJ1au:a, p-ar Pa.u?o Uuiry, Bordeau, l~:a~ie 
.t'liùD·~~o.rr:t, 

Cela nou• rappelle une allîchc annonçant la mi•e en 
venlt de : 

LES ?JJSEIUBLES DIX VOLUMES 
de \. Hoco. 

1 ?1 
Du Crand Jlanutl dt Ph~1iqut midicalt, de J. Ouzet, 

JI i;e US: 
Un I nit m!m~, en pro~oquant b t'ta.naatioc des m;.:Wn 

pu du u.:ot1tioia i!ectr.qun, dttulDGlu chtz Le ch~~ iu.ne 
élj•a\'6D cro:sunte de 1& t.emp#n.ture qua ~et. atteindu 44..-, 
44 .. 5 et. m'Dlt 4So. En ~~.o~ral, en Ol.IUU:t meurcat. quand leur 
wmptratu.re centrale alt.eîut 44•. 

Parlant d'un homme, on peul enrore dire : « Quel drôle 
aOÏ5C3U ! »; mais peul-On Je dire d'un chien ? ... 

? 11 
De la I'ctirt GirGnde: 
l\aas i. bat de mttt:e la partate aoacieax d. la mort dt 

•~n ~fauta .aa couru.t des avant.a.ces q-."i?.s P*UnDt t.nr 
• c.. a.t.Dtl.gra.Uom .... 

11 y a quand même des grns barbares ! 
~?? 

Sur une in' itotion pour un bol rMtumê : 
••• JJ "t 1nh .. rd1t de porter des insignes, costnme1 dvil.J, 

n:1hl•lro ou t4tlig1euL .. 

Le uu olihgatoire, quoi ! 
? ? ? 

A L'OCC.1SIO::S DE L\ s \ L\T-:ncous 
Ollru uu abvnn< .. 1enl 6 l.t LLI. ll,/IE. l Ill Lf::>ELLC, 

86, rut de la Monragn~. BrurtllCI. - :;uQ.000 1·oliimes 
eo lto:lure. Aooonea:ents: ~S fr. p3r an ou î fr. par 
mois. - Catalogue lrançais vient de paraitre. Pr11 : 
i2 lranc!. - Fauteuils numérotés pour tous les lhMlru 
et rescrvés pour l~• cinémas, al'CC une senMble réduction 
de prix. - Tt!. 113.il. 

1 ? 1 
Dan5 le Soir du 9 noHmbre, une chronique de Pierre 

Da:e 5ur Anouradha1oura-la-llor1r. dit . 
La !crêt ouda!2.t à leurs pi<ds •• L> forfL.. dont DD ch:o­

• M;ac-or, •Tu-a le temps d0; Cbr&St, klï\'a1l q.,·,i:e et.ait c iti.D. .. 
ttlante dt temrlea u de pala s nozr.l!rtnn dQot le:s toth tL- les 
p ln<tdu d'or hnstct hact d;.os le cd • 

El il d1sa1t nu,si : 
• ... D'-" ettphant-s, d~ chan, Jt1 1:t,en1 tn CoaJt P3~ent et. 

rtp1a)rnt. On ,·oit. des da.n$euu, dt'1 jon1t:l"urs et des batelitra 
d~ toul<'I t' pett!i. Dt'! mus1cu~w1 JOtltllL sur di.>..s iMtru01tnt1 
oro6a d ur. La c•té il nngt cmq kllOm~tra de long et. vingt· 
cinq lu ~m~• rr3 de br,t'. • 

c~ ~j-l~m~ mélt1qu~. dan• rtndc dïl 1 3 deux m1ll~ 
t O>, faU honneur ru rhroniqucur ! .. l'ourquo1 pas le 
Cbarl~!M I 

??? 
Du Jou111at ( l ~ norembr t) : 
Thé:ltrt Je P•"'· - ..\ojourJ·hui ~ l·I h. 30 et à 20 h. 30: 

La rtaml.JI', •nec Yér& s~rgin_... :\ée do .t'mbt<llU:•r:rt<ti (im· 
1D1.:r1to auccd). 

On a lt1en roi;on de dire · " ra «'omm~nce pJr un hai­
" \r .. • 

1?? 
Dans littr~ tt Booj<Jn, p 1-e:it (llacheUe. iSSI, cin­

qu1!me ~d1l1on): 
· ·· n, OlltH, (s. m. e:. i.' - lhb1tanl, habit..z.ote dH pro. 

'T\11~ mq d1onales de la B que, c"cst-4-dire da tcl:t"S qw 
""" e:.Lrt 1'.l::.caot et la Ly._ 

Compii6Ri3 bel~a pour l~s Industries Chimiqu 
IHl'l'URT Uli l..lJ).~,.1 ... U'.l».J).ll>1RAUU:i 

B/LJ.,\ J.I./ $0 JU/.V 1~16 

ACIIF 
1''r1t1 do coustilutioa f-t. d'a\limc.otalioa do 

cap1:.,.1 ..................................................... f-r. 
A déd~ure: amorttDemea.t 1124.t ............ ....... . 

C. a)mple ,~&mortit rip1Jc:tantaL 
lmmtub.e 

Fr. 

\ alt:u.r de DOtri: immeuble, 17, n.c JU: Xord; 
1.1.n.J t,;h.JD.;dDeAt.. 

~lobthcr .......................... . 
t'art;~pat1o.ns mda::.:r:t-llH , ............ ... ·~· 
En &ui:meoUtioo de- fr. GO'J,005.!U, montant de 

notre quot.c.·p3rt dao_, Je1 déperau nouTaJles en· 
gai, .. par I• Socifül A nonymo de Produit. Cbi. 
miquM de Droo,ienboscb dJ.DS not dJ'fertta entr~ 
pr1* en compte commun. 

ActionnilÎrel ........ ••.• • ... .................... l:t. 
Nant.a.nt dM: T~a.ts appc-lé. et resta.nt. à 

tlf«taer par cliTers acûonnuttt 
Po..wftuille •• .• fr. 35,ac 
Les "altura coüea y fSgurtnL pow- 17 Clil:ioas 

0'3,14.l fr. '2 «nt. tt ks valr.Jr1 oot1<0.t~ pour 
fr. 17,'t;S.191 ~ 

L'~pplication des cours de la noarse au 30 juin 
dnniftr d(1Dnttait. Ill.!' b ~1tie cotte une plus·va~ 
lue- importante. 

lJii.pombillth : banquit n) dtbateun di'"ers t!.t. 
prit. aox oocit'ld filial" •......• fr. 12,llG,î 

\ ·~l"K'mtnt~ rlJt.ir.t à ~tr«·tu~ r sur Utt'IC..... • 791 
C.uhonoc-roents tln adminat rat. et. C4mmus. 300. 

P.\SSIF 
c.ipi..tal ... ................. • ... .................... fr. L;2,!00, 

R'Pr.;..até par: 
~lu l.W att uns de 250 rr~ncs. 
20,000 paru de fond niu dts. de <aleDl'. 

}'oncls do réserve ....... .. 
1-:n ao11ment&tion de- fr. 13:1 ,700 OO. monta.nt. 

du pré'hemt'nt 1:t3tut.411ro 1ur Jo b~oé6.co de 
l"ntrdre antérieur. 

Cn:d1tcnr1 di\"'cts . ...... • .......... - ............... . 
Di'id•ad .. reot:ult à Jlo'YU •••.•••••...•• - ........ . 
Cou.pont du txe.rcicts &ntlritot• non prue-c~ 
'\"t-rsuntuts res!&tit ;. rf!'cdutt -.ur tllre:a •.••• 
C~ationr.~:ntnu dt11 admmH~raWun t'- eomm. 
La l"( nttt-partie de c~ d.e3~ comptes •• trou~• 

l l'achf. 
Prvfito •t ~ri. : Solde on 

COMPTE Dl! PROflTS 
CREDIT 

Rtpcin d• l'ti:c.rcice an• ri._;.ir • 
Coup<;na dt1 part-tre&lUt, 111tér, et W.atJ 

DERIT 
fr'all co!d. ... u 
Arnort u.tmic:-nta: 1 ~lo 1er f ta11 de cowlltulion 

~t d·au~mer.tation.s d@ coap1t"'l ..................... .. 
Solde en ~nuli<• .......................................... . 

fr. 
Nous vous proposo.nt confomulmf'nt à 1·artld& 

tuu, de rlp.utir comme au:.t I• bint6co net de 
6 p. c. à b rdi n·• l~g:a!e 1ur 

lr. 2.iG4.,:Gl..7'0 .. fr. 
6 p. c.. ao.s. actioa.s 111;>;.t fr l:? 60 

brut. p:.r titre •. ....... •. ............... '!.f'.?5 f(J.-

u q"Jt lal.lst:r.i un so~de à rtrcirL ... r Je ...... ._.f.r. z.s;, 



GRAND CONCOURS 

CACAO KW A TT A 
100 PRIX 

l re Question. ){,., ... ,. , ri11wr 1 a -1'hon1·11..-

dont •·i-1·onti· .. l e~ lh 1!!111 ,.11t .... 

2me Question •1·n a111 a oleparla:!• r ,., 1·111111·llt"-

1Ut"11 t lei> 1·0111·111-rl'llli'I. Dili•· 111111'-. 111mrq 11oi '"Il ' 
aÏlm.:.r. .-1·11 • ,j l l1111w11 t- / 

1 prax 

2 ' 
3 
4' ' 
5 
6' au 10 
Il au 30 
31 ·· au 100 

LES PRIX 
1000 Ir. en C$pe<:C• 

750 
500 
250 
100 
75 
50 
25 

CONDITIONS 
1 "). Pour ~Ife valable>. les reponse• dcvronl etrc accompagnecs d'un coupon bleu, ou de 2 coupon• orange. 

ou de -l coupon· roses, ou de 10 coupons jaunes. qui •e trou,·ent dans le• boite• •Cacao Kwatta • respcc­
uvcmcnt de 1 kg. 1 2 kg., 1 4 kg. et 1 10 kg. 

2 ) Un memc concurrent J>CUI envoyer plusieurs reponscs a cond111on de se conformer au ;:i 1. 
3 .) Le. rcsuhots •eront publics dan• les quot1d1e~ _ _ _ _ _ 

Coller 1er 

la Silhouelfc r.comt1tuec 

BULLETI N · RÉPONSE 
à découper e t à renvoye r 

à la Propagande Commerciale, 11, rue de la Reinette. 

Bruxellea. avant le 31 janvier prochain . 

2 "'• Ré p onse : J 'aime cette silhouette parce que 

Ci·1omt lt ou lt• COUf"'nS t.tif/Ù. 

( l ) Nom: 

Adresae : 



LE VÊTEMENT CUIR IDÉAL 
spécialement recommandé pour l' Automobile 
llllllllllllllUlllUUIUllllillUlllllllllllllllllllllllllllllllllllllDIDllllllUJlllllllllllllDlllllllllllllllllllUUllllllllUlllUIRUllDll11111111DIWlllllllllllUJPUllDlllllllllllDDIDI 

Le plus pratique, 
Le plus rationnel, 
Très solide, 
Extra souple, 
Résistant à la pluie 
La,·able à l'eau. 
Garanti bon teint, 
Ne pèle pas à l'usage. 
Chrome pur. 
Tanné par un 

procédé spécial 
et exclusif. 

The most efficient, 
Excepuonally light, 
Splendid wear, 
Delightfully soft. 
Rainproor. 
Can be washed. 
Fasr dyed, 
Will not peel orr. 
Pure chrome. 
Tanned b,· an 
exclusive process. 

Manteau Cuir "MORSKIN,. Breveté 

24 à 30, passage du Nord - 56-58, chaussée d'lxelles - Expcrlal1on: 229, avenue Louiae 

ANVERS GAND CHARLEROI OSTENDE 
89. place de Meir 29, rue des Champa 25, rue du Collège 13. rue de la Chapelle 

PARIS LONDRES 


